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Bakhtiar à Paris 1 ^équilibre du marché pétrolier 



A peine installé et déjà tourné 
en dérision par l’opposition, le 
gouvernement indien de M. Cha- 
ran Singh semble bien mai partL 

Ta piteuse empoignade pour le 
pouvoir qui avait snïri. en 1977. le 
départ de Mme Gandhi s’est 
reproduite avec les mêmes prota- 
gonistes. après la démission de 
M. Desai, qui entendait avec 
obstination et malgré ses quatre- 
vingt-trois ans rester dans la 
course— à sa succession. Bon rival. 
M. Charan Singh, ne petit pré- 
tendre avoir formé — avec des 
dissidents de la précédente coali- 
i tion et un nombre presque égal 

de membres du Congrès officiel, 
dans l'opposition depuis 1977 — 
°n gouvernement assuré de la 
stabilité. 

Ta simple arithmétique parle- 
mentaire ne lui attribue qu'en vi- 
ron deux cents sièges dans une 
Chambre qui en compte cinq 
cent trente-hnït. An prix de 
quelles concessions, de quels ral- 
liements. M. Singh pense- t-fl se 
tirer d’affaire lors du vote de 
confiance qui devrait intervenir 
dans la seconde quinzaine . 
d'août ? 

L'hésitation, pendant quarante- 
huit heures, des ministres du 
Congrès officiel avant de prêter 
serment répondait au souci des 
parlementaires de cette faction 
— dominante — du mouvement 
nathmal indien d'être autant que 
possible représentés an gouverne- 
ment par des hommes nouveaux 
porte-parole des aspirations de 
la base. 

Car si les principaux ministres 
du Congrès sont tons de vieux 
routiers et de fortes personna- 
lités, le moins qu'on puisse dire 
est qu'ils ne . sont pas sortis 
indemnes de leur participation an 
cabinet de Mme Gandhi sous 
l'état d'urgenee. Alors ministre de 
l’intérieur. M. B. Beddy avait la 
responsabilité de la répression, et 
le ministre de la sauté et du 
planning familial, M. Karan 
Singh, celle des stérilisations for- 
cées, même ri les dérisions étaient 
prises « par-dessus leurs têtes » 
par l'entourage du premier minis- 
tre. Ainsi font aujourd'hui cause 
commune, dans le cabinet Singh, 
des hommes qui se combattirent 
sous le régime d'exception. 

D’autre part, comme IHgjrt de 
tradition en Inde, M. w Bmfir 
a donné suite aux demandes de 
ses partenaires en élargissant son 
équipe à des élus des minorités, 
musulmane, chrétienne, et des 
cent millions d'intouchables. 
Enfin, le «poids» de «barons» 
du Congrès tels que M. T. B. Cha- 
van au Maharashtra, R Beddy en 
- Andra-Pradesh, C. Subramania n 
^Inr . Tamil - N ado. notamment, 
assure an gouvernement de bon- 
nes assîses^dam le sud du pays, 
dont était dépourvu le cabinet 
‘ Desai. 

^ Ces subtils dosages ne suffisent 
cependant pas à garantir l'avenir 
du premier gouvernement de 
coalition composé en Inde. On 
assiste à un bouleversement de 
l’échiquier politique. L'avenir du 
cabinet Singh dépend dans une 
large mesure du soutien de la for- 
mation de Mme Gandhi. L'appui 
des voix des petits groupes 
f ‘ . régionaux, encore dans l’expecta- 

t live, ne aérait en effet pas suffi- 

W sant pour assurer sa pérennité, du 

T fj moins jusqu'aux élections lëgisla- 

V ' tives de 1982. A moins que les 

fortes personnalités composant la 

majorité de l'èqnipe gouverne- 
*\ mentale parviennent à débaucher 

X : de nombreux parlementaires hèri- 

7^- \ ; tants, comme ü est d’usage 

r cO; l’appoint des voix du Congrès 

jÉ | Indira est indispensable. La crise 
5 ' ’ a ainsi à nouveau remis en selle, 

.[malgré sa baisse de popularité, 
\> Mme Gandhi, qhl peut se per- 
J mettre de monnayer son soutien, 
d'autant plus qq» ' le «ibinet 
compte plusieurs y^ersonnatitéa 
jP->Vni ont naguère déposé contre elle 
/ devant la justice) ■; 

Jf U est permis 4e se demander 
>7 si M Singh aura 'le 'temps d’éla- 
MP* borer le programme qu’a n’a que 
succinctement défini et si en met» 

1 \iant du vieux vin dans une non- 

I [7 Welle bouteille on peut s'attendre 
fl/ (j ane politique différente de ceUe 
/suivie pendant de nombreuses, 
\ A, années. H est clair notamment 
/Xï qu’en politique étrangère la prê- 
7 senee d aT> * le cabinet des person- 

n alités favorables à 1*17. R. S. S. 
devrait contribuer à consolider les 


L’ancien président du conseil demande qu’un référendum 
permette anx Iraniens de choisir leur régime 


M. Chah pour Bakhtiar, dernier chef dn gou- I’ayatoDab Khalkhali. président du trfbnnal 

ornement de la monarchie chassé diras à la islamique de Téhéran, avait annoncé que le 

suite de la révolution de février, a fait sa chah et ses trois derniers chefs de gouverne- 

rentrée politique ce mardi 31 juillet en tenant ment dont M. Bakhtiar, avaient été condamnés 

une conférence de presse dans un grand hôtel à mort par contumace. 

paris,en ' La réapparition sur la scène politique de 

M. Bakhtiar avait disparu le 12 février au ^ Bakhtiar coïncide avecla prise de position 
cours des journées révolutionnaires qui provo- ' dl î, “ m ^ ér0 _. de ^ hiérarchie chiite, Iaya- 

qnèrent le renversement de la monarchie des toU^ Chariat-Madhan, qui a de nouveau prb 

Pahlavi. Sa disparition avait donné lien k de ses distances lundi, vis-à-vis de Qom. en rérté- 

nombreuses spéculations et on avait môme rant fermement son désaccord quant an rôle 

affirmé à l’époque quH avait été arrêté par les d ? ** Politique du pays, et en 

comités Khomeiny. En Tait. U s'était enfin à révélant qu il était opposé au texte de I avant- 

l’ étranger grâce, dit-on, à la complicité de ce» P* 0 *® 1 j» Constitution qui doit etre soumis à 

tains de ses Rmk dn Front national- Le 1 assemblée des experts, qui sera elue le 3 août 

26 février, l’imam Kbomeiny avait confirmé le An cours de sa conférence de presse, 

départ à l’étranger du -criminel Bakhtiar » et M. Bakhtiar a notamment réclamé l’organisa- 

avait demandé aux pays où l’ancien premier tion -d'un nouveau référendum, un vrai -, 

ministre avait pu chercher refuge de l’extrader pour que le peuple iranien puisse - choisir 

en Iran pour l’y faire juger. Le 13 mai dernier, librement entre la monarchie et la république -. 

a Le peuple iranien doit avoir d’Iran chassé du pouvoir par islam dans lequel le peuple ne se 
la possibilité de choisir librement l'Insurrection populaire des « trois reconnaît pas. Est-Il lui aussi 
et sans pression entre la monar- glorieuses » (du 9 au 11 février investi d’une mission libératrice 7 
chie et la République. Un nûu- 1979). Disparu mystérieusement il il répond implicitement par l'af- 
vea.ii référendum, un vrai, est y a près de six mois. M. Bakh- firmâtive ; « Aucune personnalité 
indiapesable à cet égard. » tiar a fait sa première apparition politique ou religieuse en Iran 

ce mardi matin 31 juillet à une n'est aujourd'hui capable de 


v\« 

VrA 


Vjicns entre les déni p»ys. 
'•'Lit*: ma information* page 4J 


AU JOUR LE JOUR 

Affaire d’hommes 

I On annonce que les femmes 
Sauront désormais plus accès 
aux carrières de la magistra- 
ture en Iran. Nous ignorons 
encore les raisons de cette 
décision- qui -renvoi* ia moitié, 
du monde aux oubliettes du 
temps, mais , les tribunaux 

, étant actuellement ce qu’ils 
sont au pays des mollahs, 
nos sœurs lointaines pour- 
ront toujours se consoler A 
l’idée que si la justice est là- 
bas une affaire d'hommes, 
T injustice, au moins, n’y sera 
jamais une affaire de femmes. 


recherche, M. Bakhtiar prend toyable à l'égard de ses anciens 
visiblement plaisir à se faire compagnons du Front national : 
« mitrailler » par une meute de « fis ont cédé à la populace sans 
ptotographes et de cameramen. conviction. Ils se sont trompés 
La révolution ? Le mot suscite sur toute la ligne. Ils le regret- 
un haut-le-corps chez rancien tent aujourd'hui, mais Os n’ont 
leader dn Front national : « La pas le courage de l'admettre. J’ai 
révolution, c’est le retour en rompu avec Karim Sandjàbi (le 
arrière, f— / C'est l'agitation, chef du Front national), et c’est 
c’est la pagaille qui donne la définitif. Je ne le reverrai plus 
nausées, lance-t-iL s Ce que je jamais _» 

vnx. de» le progrès, dm, tous pour sa part a avait tout 
les domames. économique, social, d£hnt PVtRt «pu- 

politique. cvttureL Je souhaits St1?mp.aiS dE e SHtÜrto- 
obtenir ce. Ç1M je ne eeSMùiif tatioa de ^ situation, l'ampleur 
demander tut chah. S fl m'atail dli aisastre. oui l'ont surprK Le 
écouté nous ne serions pas la ou bilan de six mois de pouvoir 
nous sommes. » Il admet cepen- islamique œt « catastrophique » ; 
dont que l’Iran de Vaurien sou- u faudrait plusieurs années pour 
verain était inéluctable pulsqu'd rétablir l’économie, ml» u ae fait 
s'agissait avant tout d’éviter fort de la remettre à flot en 
* ^ „ __ M dix-huit mois s'U devait reprendre 

Une fois de plus. M. Bakhtiar en main les rênes du pouvoir D 
dresse un parallèle entre le gêné- n -y a plus d’Etat, plus de gouver- 
ral de Gaulle et lui -même, l’on nement, seulement une a coOec- 
et l’autre étant exilés d’une tion de féodalités », plus de sécu- 
« patrie occupée ». L’Iran, pour nté 
iuL est soumise à remplie d’s une 

idéologie étrangère », celle d’un \ f Lire la suite page 5.) 


Les baisses de production de l'Algérie 
de l'Iran et du Nigeria ne devraient pas 
entraîner de graves conséquences 

Après le Nfgérfa et r Algérie, Ftran, & son four, va réduira ses 
exportations de pétrole. Sa production a en effet fléchi de 78% ces 
jours demie J, pour des raisons techniques. La diminution des ventes 
algériennes, qui serait liée à des difficultés d'exploitation rencontrées 
à Hassi-Messaoud, devrait, en revanche, être de courte durée. 

Cas mouvements — qui ne sont pas concertés — ns semblent 
pas de nature à remettre en cause ia détente qui sa manlleste actuel- 
lement sur le marché libre, où fon constate une diminution des tran- 
sactions. Certains experts américains estiment même que les premiers 
mois de l'année 1980 pourraient voir fotire dépasser la demande. 

Sur ies marchés des changes, le redressement du dollar s’est 
accéléré ce mardi matin 31 juillet. A P Inverse, le cours de Ponce cPor, 
qui avait baissé lundi après-midi, a de nouveau fléchi, pour s'inscrire 
largement au-dessous de 300 dollars. 

L’annonce par plusieurs pays saoud. La Sonatrach avait vrai- 
ces jours derniers d’une baisse semblablement des engagements 
de leur production pétrolière a supérieurs à ses possibilités. L’Al- 
pu susciter quelque inquiétude, gérie — comme le Nlgérla qui a 
Assistait-on — après le relève- annoncé récemment une baisse de 
ment des exportations saoudien- 10 % de sa production — est très 
nés et l’évidente détente du mar- proche de sa pleine capacité. Le 
ché libre qui s’en est ensuivie — moindre incident technique se 
à une action concertée des autres répercute donc rapidement En 
membres de l’OPEP pour y faire revanche, avec 1a mise en pro- 
échec ? D semble qu’il n’en soit duction — avant la fin de l’année 
rien et que les mouvements ac- — des raffineries de Bklkâa et de 
tuels aient pour principale rai- Bejaia, il est vraisemblable que 
son des difficultés techniques. l’Algérie va devenir prochaine- 
. J ment exportatrice de produits 

Ainsi, en Iran, la production raffinés et qu’elle réduira alors 
du Khouzestan a enregistré une d’autant ses exportations de brut, 
nouvelle chute et n atteint plus 

que 2.8 mini ons de barils par jour Le Koweït enfin — auquel on 
contre 3,4 en moyenne après la prêtait l’intention de baisser sa 
« révolution ». Une explosion se production annuelle de 100 mil- 
rerait produite le 27 juillet sur lions à 78 millions de tonnes — 
un gisement, mais elle ne serait a démenti une telle éventualité, 
pas imputable à un sabotage. La 

situation reste cependant tendue Ces divers mouvements ne de- 
dans cette région, d’autant que le vraient donc pas remettre en 
chef religieux de la minorité cause la détente qui s’est mani- 
arabe, J’ayatcHah • Khaghcnl, Testée sur le marché libre d?pjiis- 
conduit dans la ville sainte de début juillet, d’autant qu’il est 
Qom par des gardes Islamiques, possible d’en juger tant les tr&n- 
11 y a près de deux semaines, sacrions sont peut nombreuses, 
n’est toujours pas rentré à Aba- Dans les milieux pétroliers new- 
rf&n. yorkais. on estime d’ailleurs que 

J „ le déficit de l’offre par rapport 

La réduction de 20 % des à la demande de pétrole est 
exportations algériennes — rêaf- désormais résorbé. On cite l’exem- 
flrmèe par les milieux pétroliers p i e de pétrole nigérian qui se ven- 
new-yorkais le 30 Juillet — de- dalt 42 dollars le baril en juin 
vrait n’être que provisoire. Elle e t trouve & peine preneur ces 
serait due — selon des diplomates jour-ci & 33 dollars. 


en poste à Alger — à dés diffi- 
cultés techniques à Hassi-Mes- 


(IÀre la suite page 18J 


îs habits vieux de la gauche française 


^ La presse dénonce subitement ia 
renaissance de la droite néo-nazie 
française. Elle relève et dénonce ce 
discours tristement célèbre de l'eu- 
génisme biologique, de l'élitisme 
génétique et des vertus aryennes. 
L'humanité a déjà suffisamment fait 
les frais cfes projets prométhéens ou 
des surhommes nietzschéens pour 
que l’on sa rende, enfin, compte du 
combat impératif et catégorique 
contre toute résurgence d’un néo- 
nazisme, désormais affublé de pa- 
rures scientifiques ou énuqués plu- 
tôt que de Sa chemise brune. 

Cette dénonciation est impérieuse 
mais elle n’est pas suffisante. SI 
une droite aussi haïssable refleurit 
en 1979 il est tout aussi Impérieux 
de B'InierToger sur le pourquoi de 
son retour et le cheminement de ce 
retour. Si un discours néo-nazi réap- 
paraît au grand jour, c’est aussi que 
la gauche a singulièrement cédé en 
crédibilité sur le terrain Idéologique. 
SI la droite Intellectuelle renaît c'est 
peut-être parce que la gauche Intel- 
lectuelle s'est trop souvent discré- 
ditée dans des combats douteux. 
C’est que - quelque part • son die- 
cours ne tient plus. Dans cette re- 
naissance de la droite, la gauche 
n'est pas tout à fait mnocente. 

L’indlgnalion ne sert à rien al elle- 
ne s’accompagne pas simultanément 
d’un Impitoyable regard critiqua Les 
Incantations de gauche n’ont que 
trop duré II est grand temps, il est 
encore temps, de substituer les 
srmes de la critique & la frivolité des 
modes Intellectuelles. 

Depuis une année, un an après 
son échec aux législatives de mars 
1978, l’image de la gauche nous 
donne tragiquement le spectacle de 
la dérision. Vida de projet, victime 
de son Incapacité à tenir un dis- 
cours vrai autre que politicien, 
coincée e nt r e une parole toujours 
' stalinienne d’une part et d'autre part 
une lutte personnelle pour le pou- 
' voir, incompréhensible dans ses 
'débats de tendantes, le discours de 
la gauche Institutionnelle est devenu 
Inaïraible. Vj 

Partons des syn^ômes récents : 
un nuUon trois car^nille chômeurs, 
des régions entières ravagées par le 


par JACQUES TARNERO (*) 

chômage, mais le grand débat Intel- 
lectuel à la mode de ce temps se 
situe entre polythéisme et mono- 
théisme. Le sacré est de retour, 
paralHL Six mois plus tôt avec un 
million deux cent cinquante mille 


débat sur les charmes discrets des 
écrivaine de la collaboration et du 
pétalnlsme. Longwy nous envoyait an 
vain des signaux de détresse. Ne 
sachant plus à quel saint se vouer, 
la gauche Intellectuelle, fascinée par 
la révolution Iranienne, anticipera 
Imprudemment sur les vertus du 
- socialisme chiite » pour le rejeter 
ensuite comme un fruit amer. 

L’invasion du Cambodge et la 
guerre si no-vietnamienne feront un 
sort définitif aux espérances tiers- 
mondistes des révolutionnaires de la 
rive gaucha Le goulag est partout 
L'oppression règne sur le monde. La 
seule lutte vraie apparaît peut appa- 
raître, comme la défense des droits 
de l'homma 

Quel rapport tout cela a-t-il avec 


De Gaulle n'est plus au pouvoir; 
après la période affairiste de la 
régence pompidolienne, .on ne re- 
trouve plus dans la société libérale 
avancée de M. Giscard d’Estaing la 
morale auloritaira patriarcale et 
nationaliste du vieux grand chel. La 
restructuration économique nécessaire 
au projet européen du président 
demande un consensus idéologique 
minimal, où la place de chacun est 
assignée Le pouvoir lance une 
O.P.A. sur la bourgeoisie intellect 
tuelle de gauche. Qui partagera le 
pain de l’Elysée pour envisager le 
troisième millénaire ne rampera pas 
de lances. 

De Gaulle était l’homme de la 
Résistance Celte histoire-lé est 
close. A quoi bon perpétuer cas 
vieilles rengainée Le précédent pré- 
sident n’a-t-il déjà pas dit sa répu- 
gnance pour ces moments 7 L’in- 
conscient collectif de la mauvaise 
conscience nationale s’exprime alors 
dans le retour du rétro sous toutes 
ses formes. 


L’Agence nationale pour l’emploi 
présente nn bilan 1978 « décevant > 

L’Agence nationale ponx l'emploi (AJI.PJS.) a enregistré, en 
1978. 3 129 125 demandes d’emploi, soft + 3J % par rapport i 1977. 
Mais eue n’a recueilli que 12M «29 offres d’emploi, soit 8,6 % de 
moins qu’en 1977 et elle n’a effectué que 866 769 placements de 
chômeurs ( — 7 % par rapport à 1977). 

Ce bilan d'activité 1978, qui vient d’etre publié, et qne M. Bau- 
douin, directeur général de l'AN-IML. juge «décevant», montre & 
l’évidence rnigenee qn’D y a de mettre en oeuvre la réforme de 
cet organisme, prévue dans ta lot du 16 janvier 1979. 

(Lire page 17 J 


EX-VOTO DANS UNE CHARTREUSE 

£a Tteme deô Mawteô 


A son tour, la chartreuse de la 
Verne est saisie par le démon de 
l'animation. Durant l’élé. l'ancienne 
retraite de moines tonsurés vit au 
rythme de spectacles-concerts. Ce 
soir de juillet, c’étaient les Jajoukas 
du Rif marocain. Ils précédaient la 
prestation du baryton Eeterhazy, qui 
chantait Haydn, et la Caméra ta de 
Boston qui Interprétait la Nativité 
dans le Midi méditerranéen. 

A cela s’ajoutent une exposition 



Des livres Seuil pour toi 

lis les temps 

224. pages ma ïs à u ne certitude 

umitriu 

inconnu 

DieÙ.-qui manifestement 
je l'expérience religieuse 
Je Pèîru Dumitriu - 
une' "croyance" ; 

âpre et inébranlable. > " v- 


d’ex-voto de Provence et l’activité 
d’une auberge qui cultive leB recettes 
anciennes pour les visiteurs en 
vacances. Quelle autre alternative à 
la menace de mort lente d'une ruine 
grandiose, mais fragile et dépecés 
par las amateure de vleHies pierres ? 

Le pèlerinage Sur resu (1). de 
Maupassant, qui vient d'étre réédité, 
nous rappelle que la Chartreuse a 
longtemps vécu dans le plus grand 
isolement, perdue sur la cime d'une 
montagne . noire des Maures, que 
dominent d’autres montagnes, au 
milieu d'un « océan de pins ». 
Aujourd’hui, les pins ne sont plus 
là : Il ne reste que les châtaigniers, 
dont les corps tordus ont traversé les 


arrive au pied de sa haute muraille 
de pierre nue et qu’on traverse 
son seuil jusqu'au cloître, on se 
trouve en présence d'une ruine for- 
midable de majesté, qui est loin 
d'avoir livré son secret 

JACQUES MICHEL. 

( Lire la suite page IL) 











2 ‘LE MONDE — 1“ août 1979 


RACISME 


Bonjour et adieu à tu négritude 


AU LOUP! 


D U quinzième au dix-neuvième 
siècle, les liens historiques 
établis entre l'Europe, d’une 


par RENÉ DEPESTRE (*) 


établis entre l’Europe, d’une 
part, et l’Afrique occidentale et 
les Antilles, d’autre part, fuient 
essentiellement tissés par un com- 
merce triangulaire strictement 
subordonné aux Impératifs socio- 
économiques de la traite et de la 
colonisation. Dans ce triangle 
fameux qui mobilisa les énergies 
de trois mondes distincts, ü n’y 
avait, au départ, aucune place 
pour la créativité de l’esprit- U 


s’agissait rigoureusement d’achat 
et de vente d’un combustible biolo- 
gique baptisé «noirs, qui alimen- 


tait efficacement la production 
des denrées tropicales. Peu à peu 
l’Europe céda & la tentation d’im- 
poser également, outre l’impétuo- 
sité juvénile de son nouveau mode 
de production, son évangile, ses 
mœurs, ses Idées et le seul 
modèle d’homme à ses yeux 
concevable : l’homme européen, 
et bientôt blanc / • 

Dans cette vision ethnocen- 
triste. les sociétés qui naissaient 
le « nouveau monde », récem- 
ment «découvert», ne devaient 
être que de simples rallonges his- 
toriques et culturelles de l’arché- 
type platonicien « blanc ». On 
visait à créer fébrilement partout 
des sous - Europes peuplées de 
sous-Laüins et de sous -Anglo- 
Saxons. Cette logique élémentai- 
rement « raciale » heureusement 
ne fonctionna pas. 


glals, portugais, hollandais, sans en train, sous nos yeux. & 
pour cela les abâtardir, les l’échelle planétaire, notamment 
dégrader ou les amoindrir. Au sous les effets de la nouvelle 
contraire, l’apport européen, inté- révolution scientifique et technl- 
gré à la créativité d’origine afri- que. de dessiner les traits d’une 
cal ne, soumis à un métabolisme civilisation qui, pour la première 
éminçaient américain, déboucha fois dans l’histoire, a des chan- 
sur un autre sens du rythme, sur ces d'être véritablement mon- 
le langage africain du tambour, diale. Cette identité supm-natio- 
sur de nouvelles formes de mer- noie, coiffant les identités sïngu- 
vellleux, sur des impulsions et Hères de chaque nation, aura la 
des tensions nettement origi- valeur historique d’une nouvelle 
n aire , sur tous tes plans de la vie renaissance. 
sociale. Pour faire avancer dans notre 

« L’Institution singulière » de vie à tous les conditions d’une 
l’esclavage et la colonisation qui renaissance, il tant commo- 


l’a suivie avalent recfnUsè la “ r j»r débarrasser rMstoire. 
raonorte sociaux en Afrique l'anthropologie, les sciences hu- 
comme entérique, à la faveur moines en général, de toutes les 
d’un processus d'interversion de mythiques connotations raciales 
i c^^ainc^e^ê l’es- qnl cnt été .rtmclejl^t inté- 
sence des êtres humains, où la pées aux concepts de lêbre et de 
hiérarchie sociale des classes tnt la culture. Ci ! dépassement radl- 
transmutée en nue fantastique “> n ? üm * affreusement 

hiérarchie dite raciale. archaïques de «races, en : dan- 


tant plus urgent et Impératif que 


L’une et l’autre couleur des ]K biologistes eux-mêmes sont 
ho mm es. la « blanche » et la décidés â les abandonner comme 
« noire » qui n'avaient jusque- des ouyjs conceptuels désuets qui. 
là, en sol, aucune signification, «jeptfig leur insolite apparition 
ni en bien ni en mal, furent èri- dans lhl5tolnîi n ' ont pas fait au- 
gées en Bignes sociaux, en critères chose qu’avilir et traîner dans 


scandaleusement sommaires 
d'évaluation et de hiérarchisa- 
tion des rapports humains. Une 
connotation péjorative, une pré- 
tendue « essence inférieure » de 
nègre fut, tambour battant, inté- 
grée à l’histoire des ethnies 


la boue, 1e sang èt les larmes 


l’irréductible unité qui, à travers 
l’adorable diversité des ethnies 
de la terre, caractérise la beauté 
de l'espèce humaine— 

E était une fois une catégorie 
d'êtres humains que la colonisa- 
tion baptisa génériquement et 
péjorativement nègres, pour mieux 
tes réduire à l'état d'animaux de 
trait dans les plantations et les 
ateliers où la première révolution 
industrielle puisa son élan, sa 
force d'expansion et ses ressour- 
ces financières. Plus tard la 
négritude permit aux Intelligent- 
sias « nègres » de réveiller et 
d'alimenter l'estime de sol. la 
confiance en leurs propres forces 
chez des types sociaux qui en 
Afrique comme en Amérique 
s’étalent battus pour donner un 
nouveau contenu historique à leur 
identité d’hommes à part entière. 
Cet objectif atteint, il n'y a pas 
lieu, comme la négritude a de 
plus en plus tendance à le faire, 
d’évaporer ces types sociaux dans 
un esspTitiftiipm f» romantique ou 
une métaphysique somatique. Il 
nous semble que l'heure d'un dia- 
logue Intereulturel entre les peu- 
ples est aussi le moment (après 
avoir longtemps dit bonjour à la 
négritude) de l'adieu à la négri- 
tude f 


par DANIEL AMSON (*) 


I L ne faut pas perpétuellement 
crier : - Au loup ! », sinon le 
loup finit par arriver. 

Non. la France d'aujourd'hui n’est 
pas antisémite. 

11 y a, environ, dans ce pays, 
huit cent mille israélites, soit moins 
de 2 0 /b de la population nationale. 
Or. H n'est aucun grand corps de 
l’Etat où le nombre des israélites 
soit inférieur à ce pourcentage de 
2 Va. Au Conseil d’Etat, à la Cour 
de cassation, à la Cour des comptes, 
à l’Inspection des finances, voire au 
Quai d'Orsay, les Juifs sont admis 
dans les mêmes conditions que les 
autres citoyens. Tout comme ceux-ci, 
ils pourront être ambassadeurs, s’ils 
ont le style « vieille France ». Dans 
la négative — tout comme les autres. 
— ils ne le pourront pas. Et ce qui 
vaut pour les « grands corps » vaut 
également pour l’Institut et les aca- 
démies de médecine ou de chirurgie. 

Il n'y a pas non plus de club ou 
de cercle fermé aux juifs, comme 
cela existe, par exemple, aux Etats- 
Unis. Et si, peut-être — ce point 
serait à vbérifier, — il n’y a pas 
eu d' israélites au Jockey Club, c'est, 
sans doute, pour de simples motifs 


de fait, l'émancipation ayant été 
prononcée, en 1791. après 1‘ abolition 
des titres nobiliaires de l’Ancien 

Régime. De la même façon, la can- 
didature d'un -non-juif» dans un 
cercle israâlite serait, sans doute, 
refusée ou. à tout le moins, vive- 
ment controversée. 


Au lieu du seul monde occi- 
dental posé a priori comme 
modèle idéal de l'homme uni- 
versel, on eut finalement trois 
mondes différents, autonomes 
quant à leur force de créativité : 
l'Europe, l’Afrique, les Amériques, 
avec des types sociaux dont les 
traits culturels, quoique appa- 
rentés, ne se recoupent cependant 
pas purement et simplement. 

Après avoir vécu pendant des 
siècles sans aucune identité re- 
connue. tes sociétés américaines 
et africaines opérèrent avec suc- 
cès une admirable mutation 
syncrétique dés diverses compo- 
santes historiques de leurs cul- 
tures. Dans ce processus nutritif, 
il n’y a pas simplement une ad- 
dition de valeurs, ni un phéno- 
mène unilatéral d'acculturation, 
comme l’anthropologie a voulu le 
faire croire, sinon des peuples 
nouveaux se sont installés, de 
naissance comme de droit, en 
toute légitimité décolonisante, 
dans leur propre faculté histo- 
rique d'invention. La créolité 
des Amériques comme celte des 
Afrlques a déa européanisé les 
héritages français, espagnol, an- 


africaines colonisées ; et, dans un 
sens symétriquement Inverse, une 
promotion complaisante de l'ètre 
se mit à marquer l'histoire des 
«blancs», sous tes effets d’une 
double réduction sémiotique et 
mythologique qui structura pour 
longtemps — certains continuent 
à croire que c'est pour l'éternité 
— la fausse bonne conscience 
que l’Occident chrétien et 
« blanc » se donna de lui-même : 
et la fausse terrible conscience 
qu'eurent d'eux-mêmes les fils 
dîme Afrique qui intériorisèrent 
le mythe de la prétendue noir- 
ceur de leur condition humaine. 

Aujourd’hui, des sociétés na- 
tionales. soit dans les Amériques, 
soit dans tes Afriques. se révèlent 
capables de dialoguer, sur un 
pied d’égalité, avec les Europes. 
en tenant compte d’une 
confluence culturelle mondiale 
qui recouvre des problématiques 
qui présentent un certain air de 
famille, dû sans doute aux 
contacts de civilisation que la 
violence coloniale a noués sur 
tous les continents. Une sorte 
de super-identité commune est 


Des livres Seuil pour tous les temps 
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|Le socialisme 
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Les débuts de la 
Résistance en France 

L-.:stcre énojvante -• 
C'am3: :/ v-e cet p'-srver 


• Comment diriger 
l'enquêté”? 
-Comment classer les 
renseignements 

obtenus ? Où trouver 
i:s ôc-esses... 


Beuve-Méry 


"Brillant, passionnant.. 

■ cejivre éclaire l'histoire 
- . dé jà presse et celle 
.ces Vingt-cinq ans qui' 
suivirent la Libération' 


(*) Essayiste, poète et écrlv« 



II est de fa nature de chaque 
association de protéger les normes 
qu’elle défend. Cela peut Irriter 
certains, mais cela est normal, dès 
lors que les organismes publies 
n’opèrent Jamais une discrimination 
entre les citoyens, à raison de leur 
appartenance confessionnelle. Nous 
ne sommes plus à l’époque de 
l’affaire des - fiches» où les catho- 
liques étaient suspects de pratiquer 
leur religion et où un simple soup- 
çon pouvait, parfois, porter atteinte 
à leur carrière. Aujourd’hui, dans 
la fonction publique, à l'Université 
comme dans l’année, la liberté de 
pratiquer sa religion est reconnue, 
et, jamais, un fonctionnaire ne sera 
obligé de travailler le samedi ou — 
sauf circonstance exceptionnelle — 
un soldat du contingent de rester 
â l’armée 1e jour du Yom Kippour. 

Certes, jadis, le gouvernement de 
ce pays — qui n’étalt pas celui de 
la République — s’est-H déshonoré, 
en Instituant le statut des JuHa. Mais 
cette Infamie, qui n'a été rendue 
possible que par l’occupation, a 
cessé avec elle. 

Sans doute également, subslste4-il 
une faible minorité d'irréductibles 
qui, hostiles par nature à leur pro- 
chain, trouvent dans l’antisémitisme 
un exutoire commode à l'agressivité 
qu'ils ont en eux. Mais ce réflexe 
pitoyable est un réflexe humain et 
on nB saurait en Inférer que la 
France soit aujourd’hui atteinte par 
l'antisémitisme. 


Le fond des choses est que la 
- majorité silencieuse » est. dans son 
ensemble. Indifférente aux juifs. Tout 
au plus rechigne -t- elle parfois è 
approuver sans réserva les - mariages 
mixtes». Mais elle témoigne seu- 
lement ainsi sa préférence pour le 
maintien de ses traditions, comme 
les juifs le font également dans les 
mêmes circonstances: 


Il faut là encore, - se décrfspBr». 
Pour les jeunes juifs français, qui 
n'ont connu aucune persécution, 
l’appartenance au judaïsme doit être 
une chance et un honneur, non une 
fatalité. En n'oubliam jamais ce 
qu'ont connu leurs pères. Ils ne 
peuvent que constater aujourd’hui 
que la question juive ne se pose 
pas en France. 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 


brusquement le carreau de son antre, et y passa 
d’abord son vilain bras jaune armé d'une chan- 
delle fétide, puis sa figure fâcheuse et renfrognée. 
« Qui descend là ?_ répondez donc 1_ c'est des 


L’esclave Atar-GuU poursuit sa ven- 
geance contre ML Wll, le colon qui l'a 
acheté et a fait pendre son père et dont il 
est devenu le fidèle serviteur. Ayant pro- 
voqué la destruction dé sa propriété par 
l’entremise de la secte des empoisonneurs, 
et la mort de sa fille, tuée par un 
serpent, U l’accompagne da n s son retour 
en France. En chemin. U a assisté avec 
une intense satisfaction â la pendaison 
du pirate Brulart, qui l'avait vendu à 
M. WIL 


heures Indues I— 

— C’est mol. c’est moi— le docteur— », dit une 
voix de basse-taille. 

Ici. 1e cerbère quitta son ton aigre et criard 
pour une espèce de glapissement amical 

c Ah I mon Dieu, c’est vous, monsieur le doc- 
teur 1 mais ii fallait m'appeler pour éclairer 1- 
Eh bien, comment va-t-ll le vieux muet? H est 
dur à partir oelul-lâ— en a-t-il encore pour long- 


dit le docteur en secouant tristement la tête, et 
essayant de forcer le passage de vive force. 

Et le docteur, profitant d'un moment d’inat- I 
tentlon de Mme Bougnol, se cramponna vite à la 
corde et se laissa glisser jusqu'en bas presque sans 
toucher les marches de l’escalier, avec autant de ! 
rapidité qu'un matelot qui s'affale le long d'un . 


temps ?. demanda-t-elle en se mettant devant le 
docteur. afin d'obtenir une réponse, ou de sa faire, 
comme on dit. passer sur le corps. 

— Comme ça- Il va tout doucement, madame 


LIVRE SIXIÈME 


— C'est pourtant pas faute de soins, dit celle-ci 
d’un air revêche- C'est qu'il s’entête alors, car 
U a son nègre. M. Targu. que c’est une adoration 
d’homme, quoi, de voir comme il s'oublie pour 


CHAPITRE PREMIER 


LA RUE TIRECHAPE 


t iGUREZ-VOUS une de ces noires et antiques 


■ de la rue Tirechape- Neuf étages, Je crois, 
conteur brune et sale, solives saillantes, fenêtres 
étroites et sombres, escalier raide, obscur, véritable 
labyrinthe dans lequel on ne peut se guider qu'au 
moyen d'une grosse corde à puits, grasse et lui- 
sante de vétusté- pals une république d Indus- 
trieux prolétaires, allant, venant, courant, mon- 
tant. nichant et pullulant dans ces cellules étagées 
et entassées au-dessus les unes des autres comme 
les cases d'une ruche à mieL_ 

Et pour pivot, pour centre de toutes ces exis- 
tences de travail et de fatigue, une portière vieille, 
édentée, hargneuse, bavarde, un de ces types si 
admirablement mis en relief par notre Henri 
Monnler. 

U était nuit. Un homme assez âgé. vêtu de 
noir, descendait péniblement les hautes marches 
de l’escalier, étreignant avec force la bienheureuse 
corde à puits. 

La portière, entendant un bruit Inusité à cette 
heure où tout dormait dans la maison, ouvrit 


— U est vrai que c'est un bien fidèle serviteur— 
H ne le quitte pas d'un moments. 

— Ça n'empêche pas qu’il est encore bon 
enfant, le nègre, de rester comme ça domestique 
d’un vieux grigou qui ne lui donne rien., puisque 
c'est au contraire le domestique qui nourrit son 
maître, c’est encore du propre- 

— C'est on vertueux domestique, madame Bou- 
gnoJ. et c'est un exemple que les autres ne suivent 
malheureusement pas toujours— 

— Et puis que ça doit être une fameuse scie- 
un muet- pas le moyen de causer- mais, après 
tout, il parlerait que ça serait tout de même, car 
on dirait que son nègre a peur qn’on ne lui mange 
son maître ; personne ne peut l’approcher. 

— C'est qu'il est apparemment Jaloux de son 
affection ». dit 1 e médecin, fatigué de la longueur 
de la conversation et cherchant à passer adroite- 
ment entre 1e mur et la portière. 

Mais celle-cL qui le guignait de l’œil et suivait 
tous ses mouvements, faisant toujours face à r en- 
nemi. rendit cette tentative inutile, et continua. 

« Monsieur, quelle est donc sa maladie, à ce 
pauvre vieux ? Est-ce vrai qu’il est fou ?_ Pen- 
'dant les deux premiers mois qu’il est venu loger 
Ica. U se portait comme on charme, et voilà près 
d’un an qu'il est si malingre qu'il n’est pas des- 
cendu une fols dans la rue— 

— Et il n’y descendra peut-être plus Jamais ». 


« C’est égal, se dit la portière, je vais monter ' 
chez le vieux muet pour savoir quelque chose, si 
c’est possible. » 

Alors, fermant sa loge avec soin, elle commença 
son ascension, non sans faire une pause à chaque 
étage ; enfin elle atteignit le septième et ae trouva 
en face d’une petite porte grise. 

Là. elle moucha sa chandelle, s’emplit le nez 
de tabac et agita timidement un cordon de son- 
nette terminé par une patte de lièvre. 

Un instant après la porte s’entrouvrit assez 
pour donner passage à une grosse tète noire et 
crépue, coiffée d'une casquette rouge— 

C’était Atar-Gnll.- 

« Que voulez-vous, madame ? demanda-t-il d'un 
ton brusque. 

— Monsieur Targu. dit la Bougnol en faisant 
l’agTéable. je voudrais savoir des nouvelles de votre 
bon maître. 

— Mon maître est souffrant, très souffrant, dit 
l’honnête serviteur avec un soupir qui fendit le 
cœur de la portière- et môme il essuya une larme. 

— Que voulez-vous, monsieur Targu, U faut 
bien se faire une raison ; tout te monde d’abord 
sait ici que vous nourrissez votre maître- et M. le 
maire, qui est venu pour cet indigent de là-haut, 
a dit qu’il écrirait de votre conduite au gouver- 
nement, que têt ou tard un bienfait trouve sa 
récompense- et que- 

— Merci », dit Atar-Gull en poussant brusque- 
ment sa porte au nez de la portière, qui redes- 
cendit en grondant. 

Quand Atar-Gull se fut renfermé, il s'arrêta un 
moment dans la petite pièce qui donnait sur l’es- 
calier- écouta avec attention- avant que d’entrer 
dans l'autre chambre, qui paraissait plus grande. 

Dans celle où il se trouvait, on voyait deux 
vieilles malles vides, une chaise et une natte sur 
laquelle ü se couchait- 

Il poussa doucement la porte de l'autre pièce 
et entra. 

C’était te tableau te plus complet de la misère, 
mais non une misère sale et repoussante, car 
le peu de meubles qui garnissaient cette cham- 


bre mie f talent propres et cirés, les carreaux 
nets et transparents ; puis on voyait en outre 
un fauteuil de paille, garni de deux minces cous- 
sins, placé près de la fenêtre ombragée par des 
feuilles vertes et tes fleurs rouges de hautes capu- 
cines. qui couraient sur un treillage de carde. 

E nfin , sur an lit, composé d'un seul matelas 
et d'une paillasse, mais soigneusement tiré, rangé, 
bordé, dormait M. WïL 

Quel changement, mon Dieu ! Ce n’était plus 
que l’ombre de lul-môme ; cette figure, autrefois 
si riante, si joyeuse, si vermeille, était mainte- 
nant jaune, osseuse, allongée ; ses cheveux rares 
étaient tout blancs, et même pendant son som- 
meil un tremblement convulsif, presque continuel, 
agitait ses sourcils et sa lèvre supérieure, qui 
en se retro u ss an t laissait voir ses dents serrées- 
Atar-Gull, debout au pied du lit, tes bras 
croisés, le considérait avec une inconcevable 
expression de Joie et de haine satisfaite 1 car 
11 était enfin satisfait— sa vengeance était 


Oui, vous saurez que le cachot le plus noir, 
le plus Infect, 1e plus horrible— eût été un palais, 
un Louvre pour 1e colon auprès de cette chambre 
froide et propre— 

Oui. vous saurez que tes tortures tes plus tentes 
et les plus affreuses, la mort la plus cruelle eussent 
été des délices Ineffables pour 1e colon auprès 
de la soumission humble et attentive de son 
esclave i 


La somme que ML WH avait réalisée s’était 
trouvée tellement modique qu’elle ne put, on lu 
sait, le faire subtister en Angleterre, et qu’il fut 


obligé de prendre la résolution de venir habiter 
Parla— 

Comme Q cherchait nna rue sombre, retirée, 
pour s’y loger à bon compte, le maître de la 
modeste auberge où il était descendu l'adressa 
rue Tirechape. 

WO, dont la tristesse et la mélancolie s’aug- 
mentaient de jour en jour. Insouciant et rhâgrin. 
prit ce logement, parce que ce fut le premier 
qu’il vit. 

U était bien malheureux, et pourtant les soins 
d’ Atar-Gull faisaient parfois luire une larme de 
bonheur dans ses jeux, et- 1e dévouement Incroyable 
de cet esclave le reposait un peu des horribles 
souvenirs de la Jamaïque. 
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te triple attentat de dimanche a accru la confusion politique 


Plusieurs fausses alertes à la bombe ont eu 
lieu lundi 30 juillet en Espagne après le triple 
attentat commis dimanche dans la capitale par 
l’ETA politico-militaire. Le métro de Madrid a 
été arrêté pendant environ une heure, et le train 
Tal go a été immobilisé pendant deux heures en 
gare dé Lerida (Catalogne! . Une bombe a 
explosé hmdl matin à l'entrée du pont suspendu 
- de Portu galete, dans la banlieue de Bilbao,- 


dans la province basque de Biscaye, provoquant 
des dégâts peu importants. 

Le ministère de l’intérieur a publié les 
photos de six membres présumés de ITÏTA poli- 
tico-militaire et offert 2 millions de pesetas 
(environ 120 000 F) de récompense pour toute 
information permettant leur arrestation. L’ETA 
militaire a d’autre part revendiqué les attentats 
qui ont provoqué la mort de quatre policiers 
samedi 28 juillet au Pays basque. 


De notre correspondant 


prof i ben t pour rejeter la reaponsa- 


■ Madrid. — L’aveugle tuerie du 
dimanche 29 juillet à Madrid a 

non s eulem ent assombri maia [riUt ^ 

“SUS. *5, ils ont rompu leur .n un ' bfllté des mort: 

F* mtauTtaim uam“ madrilènes et ... — ... a-y 
paraissait a peu prés Clair . lac- . . « +rînv de ^ celles-ci auraient eu le temps 

ÎSSL'ïï m „ pr ° ]et d '^ l lt, P omie Sd» ^Æ m & d’évaeuer la lieux menacé* m 5 
entre le gouve rneme nt Suarez ^.h™. ü,muientu. t i . . . . . , la vialon madrilène choses est 
et le tara .natejatet. tuque £* 1,22? &<£*, ShSSiTlS%m^t'mt 

(P.N.V.), puis l'adhésion de la JïïSH®* pas eu de mots assez durs pour 

branche politico-militaire de ^alirier la « barbarie », le ca- 

iso ^ D ^ lt P™- Set mmvm * “ *“ awugte pratiqué par l’ETA poli- 
SSS ÎISSBS.® 11 51 'WS 1 ' r tlco-ndlltalro. Quand «ne-ci po- 

satlo n séparatiste, c est - à - dire sait ses bombes sur la côte. elle 

StfbMS; Le projet d'autonomie eu péril ffjsbRSi 

assaatinals — comme éUe n’a Certains militants d-EusltadlSo cés. Elle a dune pris des risques 

pas manqué de le fane — mais Eskerra perçoivent la fragilité de 

au risque de s’aliéner une part la potition conraseuse que leur 
croissante de la population locale parri a adoptêeem décidant de 

^a“uT^rîÆ?SS HmSS SSenl 

eo^jé^jp^ par ies 

Un tel raisonnement était «««mi à Euskadi et si Madrid ne libère 
doute trop simple et résultait * ou * J 


en réduisant, dimanche, ce délai 
à une heure, ce qui enlève à ses 
affirmations beaucoup de leur 
crédibilité. 

CHARLES YANHECKE. 


Le gouvernement constitué pnr Mme Pintnssilgo 
est bien accueilli par la gauche 


De notre correspondant 


Industrialisés et le tiers-monde, 
Mme Plntassilgo s’est pourtant 
bien gardée de critiquer, comme 


Lisbonne- — indépendance, 
compétence, expérience gou- 
vernementale telles sont, 

sügo. les trois caractérlstiquet SSîLSSt nrortsolre de S nomlpatiun a-t-eUe suscité dans 
du gouvernement «ai sera KSÏÏmi 865 les milieux catholiques une réac- 

churgi de préparer ta tUc- du *“>" d ’ lttente ’ arcompagnie dÿl- 

tiona législatives de Vuuiomne. p ë£^ ont S aSte à dÏÏ lelus «Tm certaine surjnise. 
et dont la composition a été S£ m ïïntéTL ] v?SSSental& Se!on l'hebdomadaire O Jamal, 
annoncée tapa 30 met. ffff^ÆESKÏa 

Seuls deux ministres du cabinet ïïjiïïjî ^SLÎL : cardinal Antonio Rlbelro, avant 
précédent ont été reconduits dans vîr ««L if d’accepter l’offre du président, 

leurs fonctions, le lieutenant- des rmances^ M. Sousa 0 Jorna i ajoute que des membres 

- - à la Franco- .ancien president de la très influants du clergé se 


ticiunc, =„ «l. piundè .i» commission poil tique des socjaux : servent déjà, élevés contre l’attl- 

affaires étrangères, tandis que tude du Centre démocrate et 

M. Pereira Magro est passé du proche du président de social, parti d’inspiration démo- 

ministère des affaires sociales à ” République, fait T^rtie du erate -chrétienne, qui accuse 

£2e. du commerce et du tou- SgnCte S5'S fÆS ** 

Le ministère de la emmntmiea- g Jgg uîS 1 “ sein ‘ la VSS ' Jusqu’à présent, les «loges les 
Swe^ffiSAîtat S iï Caireia Qago. ministee dm Pta cteteureraro sont jenusjhi 

l’aqriculturo. deux setSura tiÏÏ «Sa» ? 

dHWtc nn t éf* confiés 1 p top- *■ novembre 1978, dirigera 1 eco- rossupo, a 
R SnSÎnS^ J<£> P S: nomle et le plan. Le ministère de %***%*„ 

Eruplredn mil avait Pxereé tes la science et de la culture, une dans de V 

mem^ foÆonl dans ^ des innovations de ce cabinet, a population portugaise, surtout 

™ mt ’Æ"; été attribué a ML Sedas N unes, parmi les femmes ». 

qui assume pqur la première fois réservés, les socialistes 


nement présidé par M. Nobre da 
Costa, et le second à M. Joa- 


quim Lourenço, ancien membre dœ responœWi tés gouvOToemen- hésitent entre le 
du parti social-démocrate et S ^ ol ?f U M n P iif S ? eUr a P rès 1* décision du général 


tion pcAitico- militaire de l’ETA. P* 1 ® disposé, dans llmméÆat, b 
Les « polis-milis > en effet n’ont satisfaire. Quant aux partisans 
pas arrêté la « guerre des d* l’ETA militaire, regroupés 
vacances », ils l’ont seulement dans la coalition Herrl Batasuna, 
suspendue après avoir obtenu üs se sentent justifies — si besoin 
satisfaction sur un point — l'éloi- était — dans leur intransigeance, 
gnement de la police des prison- L'un de leurs élus, le sénateur 
niers basques de Sorla — et dans Michel Castells, a déclaré lundi 
l’attente du résultat des négo- à Saint-Sébastien que les attén- 
uations sur le projet d’autonomie, tats de dimanche renforçaient 

^ , . . leur position, car Ils démontraient 

.i que .le statut Orantonomte ne 

mettait' pas Jin à la confrontation 
ttee l'Etat espagnol ». Le coup 
%3*£. lî 4 » été durement ressenti pu PJJ.V. 

8011 porte-parole. M. ToaM Ana- 
SïïSÏ. SàlMU; « dOTUrde d te bombes 

t ?S? dSSîSî ii ** l’ETA poBtioo-militalre. roi- 
HrnwT 4 TMtndriS^tiwSÏ^ H î-sl e menant après des dËclaraticoiB 

&îCl*^SÎ. u ïïpi 1 ï spsbSjs.’b St! 

future région d’Euskadl, le retrait 

de toutes les « Jones répressives » 5®. “““V" 

des provinces du Nord, l’amnds- “SP* 

tïe de tous les priso nnier s et 01111 » ne . “ én *8® î gnèr L- en *? ut 


que, mais une conquête s par- 


1 *?? ri pm/ je pas la a la confusion politique s’ajoute 
P°^5 celle qui est née de la façon même 
dont se sont produits les atten- 


liberté et la démocratie 
Euskadi. bien qu’elle constitue 

« bon instrument » pour y par- ^ats. L’ETA pôutico-mûl taire âf- 
venir - firme avoir employé les moyens 

pSte^îil! CbS ™* 

du soleil marquait d’aiHeurs bien Tme °® nre ^ nUoufces » 1 avance 


leurs intenti o ns : a Avec le sta- 
tut d’autonomie, la liberté pour 
les prisonniers», disait-il. Mais S55S*2S2Sk 
là façon rangtante dont ils mon- 


téléphonant & l'agence d’infor- 
mation Euskadi press, organe des 
séparatistes. L’agence affirme 


nent d’opérer a Jeté la conster- n™. 

nation au sein de l’organisation JlïhSStÆt 

qui leur a ■ servi Jusqu’à présent S. te 
3e support légal? Euslradito l T^S^r r ,V*‘ aim ' 

Esfcerra (gauche basque), dmt le a ™ Jt ete aime - 
prmcipal dirigeant est M. Mario Or le gouverneur civQ de la 
Onaindia, l’un des condamnés capitale a déclaré une nouvelle 
& mort du procès de Burgos. Les fois, lundi, que ses services 
compagnons de M. Onaindia ont n’avaient été prévenus qu’à 
montré leur embarras en se refu- 12 h. 40 et par un coup de télé- 
sant d’abord a tout commentaire, phone de l'agence d’infOTmation 
puis, le lundi 30 Juillet au soir, officielle EFE. Il y aurait donc 


ITALIE 


M. Pandolfi se serait assuré le concours 
des libéraux pour former son gouvernement 

De notre correspondant 


Rome. — M. Pilippo Maria Pan- 


seur pour des raisons complexes 
d’équilibre politique : les socta- 


celul-cl se distinguerait du cabi- 

.. — - - net sortant (démocrates-chrétiens. 

cabinet quadripartite (dêmo- sociaux. - démocrates et - • rôpubli- 
crates - chrétiens, sociaux - démo- calns) . 
dates, républicains et libéraux) 
qui se présenterait devant les 
Chambres an début de la semaine 

prochaine et obtiendrait la con- 

fiance avant le 15 août grâce à de la politique d’union nationale, 
l’abstention des socialistes. Le et à doser les portefeuilles démo- 


était aidé par la lassitude .des lundi et mardi. 

Italiens et par la fatigue de la Quant au programme gouverne- 
classe politique e Ile-meme, désl- mental, il ne devait faire l'objet 
reuse de partir en vacances à la d'aucune négociation préalable. 
ml-août. M. Pandolfi s’était d’ail- Les socialistes ont annoncé qu’ils 
leurs rendu compte que le temps * ' — *• 


tant que ce gouvernement provi- 
soire n’avait aucune chance de 
majorité véritable. 

. ___Lle difficulté venait mens socuu rumen 

des libéraux, qui étaient retournés Sandre Saccucci a été condamné, 
à l’opposition au printemps 1978 lundi 30 juillet, par la cour d’as- 

” ■ 1 -'se de La tins, à 90 kilomètres 

i sud de Rome, à douze ans de 

taire. Les communistes ayant à prison pour complicité morale 

leur tour choisi l’opposition, le ' “* 

petit parti libéral désirait ardem- 
ment « revenir aux affaires ». Pa- 
radoxalement. cette formation d< 
droite avait soutenu avec enthou- Immédiatement après l’affaire et 
siasme la tentative de M. Craxi, à se réfugier en Grande-Bretagne 
secrétaire général du parti socia- puis en Argentine où il résiderait, 
liste, lequel lui renvoya l’ascen- actuellement. — (AJ" P.) 


Eau es à la présidence, 

1976. 

Parmi les « visages nouveaux b, 


destiné à préparer les élections. 


JOSÉ REBELLO. 


justice, et M_ MonteLro da Silva, 

nistrative de la compagnie 

aérienne portugaise, aux trans- 

£nSto"dï“raiteiear. un ^ COMPOSITION DU CABINET 

î B prfSrS™ r dS t étetS£"sfS V ° M Jb campo«ltl on„du pu- 
rxvct-a R-,- vemement portugais telle quelle 
SW tohïtufdS a .^ ann oncée lundi 30 Juâte à 


Lisbonne : 

, Premier ministre : Mme Maria 

déjà occupé à deux reprises, de de Lourdes Plntassügo ; 

■ --- ■ • vice-premier ministre, chargé 


revient ainsi au poste qu’il avait 


Un délai record 


Justice : M. Pedro de Sousa 
colonel Loureiro dos 


personnalités bénéficiant de 

confiance du chef de l'Etat. C’est 

le cas, notamment, du ministre Science et culture : M. Aderito 
des affaires étrangères, simple sedas Nunes ; 

Agriculture et pèche : M. Joa- 
Tîm Lourenço ; 

Travail : M. Jorge Sa Borges ; 


. palais de Belem, et des mi- 


nistres de la défense, de l’intê- industrie : M. Fernando Mar- 
rieur et de la communication ques Vldeira ; 
sociale. H comprend, d’autre part. Finances : M. Antonio Sousa 
des amis personnels du premier 
ministre, qui souvent ont milité 
dans des organisations catho- 
liques. comme la JAC (Je un e s se . 

agricole catholique) et la .TUC Cunha : 

(Jeunesse universitaire catho- Communication sociale (moyens 

11 que). Mme San ta-C lara Gomes, d’information) commandant 
secrétaire d'Etat auprès du pre- Jaoa Flguelredo ; 
mler ministre, est, de son côté. Travaux publics : M. Mario de 
membre du GraaU organisation Azevedo ; 

Internationale de femmes catho- Affaires sociales : M. Alfredo 
Il ques dont la branche portugaise Bruto da Costa ; 
fût créée par Mme Plntassllgo Transports et communications : 
elle-même en 1957. M. Frederico Monteiro da Silva; 

Politiquement à gauche exteê- Secrétaire d'Etat adjoint au 
mement sensible aux problèmes premier ministre : Mme Theresa 
liés aux relations entre les pays Santa Clara Gomes. 



\ 
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ASIE 


Le Tibet après la «réforme démocratique: 


II. Deux sociétés séparées 

Dans nn premier article, De notre envoyé spécial ALAIN JACOB 

notre correspondant à Pékin, ... , 

Alain Jacob, qui vient de traditionnels tibétains, parés des Tous les salaires verses au 
faire un voyage au Tibet, môme bijoux pour les deux sexes, Tibet sont supérieurs de 30 * 

province passée sons admi- avec des aris parfois de pèlerins HL IB £ p ‘£L£“ ( ta“î? Chinl” En 

nistaüon chtocn K®».» S dgft h SsobS 

parle de la forte prfsence de bout gement matériel, les Hans can- 

la religion bouddhique, fait un antre nays ? 4 N1 didats au voyage ne se recrutent 

alimentent le nationalisme 'SmdeS en général par voie de vo- 

tibétain (- le Monda » du au tres réglons de Chine où les lontanat 

31 juillet). minorités nationales sont en forte xa presse chinoise a fait réoem- 

proportion, le contraste n’est aussi ment état de l’envoi au Tibet de 
Lhassa. — Rien à faire-. H y frappant. plusieurs milliers de cadres pré- 

a toujours quelque chose de légè- Les chiffres qu'on cite à Lhassa levés sur les effectifs des pro- 
rement équivoque dans l'atmos- sont d'ailleurs eux-mémes élo- yinces de l'intérieur. S'agit -il 
phère politique qu’on respire dans quents : la population totale du tTun effort pour accroître Fs 
les réglons périphériques des Tibet est de un million sept cent contingent de ceux qui sont déjà 
empires. L’insistance que l’on y quarante mille habitants. Sur ce sur place ? Rien de semblable, 
met à parier de l'unité nationale total, les Ha ns, c’est-à-dire les nous répond le vice-président du 
— en Chine de oc l’unité des natio- chinois venus de ce qu’on appelle gouvernement régional, M. Redl, 
nc&ités s au sein de la mère ici « l’arrière-pays », ne comptent mais une simple relève. U en part 
patrie — suscite Inévitablement que pour cent vingt mille person- autant qu’il en vient. Car des 
des doutes sur la réalité et la nés — militaires, il est vrai, non Chinois venus au Tibet il y a 
solidité de cette unité. compris. quinze, vingt ans ou plus ne son- 

Le Tibet échappe d’autant Qui sont ces Hans du Tibet? gent pas à s’y établir déflnitive- 
molns à cette règle que de toutes Essentiellement des cadres admi- ment Le directeur d^un institut 
les régions situées aux confins de nlstratifs ou techniqiMs, des em- agricole Proche de Lh assa est 
la République populaire U est de ployés des services, des ouvriers arrivé en 1955. Sa femme la 
loin. la plus isolée, celle qui peut dans les quelques rares petites rejoint plus tard, mais elle est 
le mieux prétendre à un passé industries qui existent. Aucun, toujours retournée au Sxchuan 
historique qui lui est propre, celle pratiquement, ne travaille dans pour ^coucher de dha^ de ses 
enfin dont la personnalité reste l'agriculture, où se retrouvent en enfants. Lui-meme, aujour- 

aujour d'hui la plus marquée, la revanche plus d’un nülllon six d’hui âgé de cinquante 'Sept ai^ 
plus accusée, la plus homogène cent mille Tibétains, dont près atteindra da^ tro^ 1 âge de 
aussi dans l’ensemble national d’un demi- million de pasteurs sou- la retraite, et le couple s apprête 
chinois. ■ vent semi-nomades. Y a-t-tl ten- à f aire s es bagages pour regagner 

tative d’intégration ? Les maria- sa province d’origine. 
ti r a harr au Tîhpf entre les deux communautés Quant à l’armée, omnipré- 

tïre neuf du HUCI sont extrêmement rares et l’on sente, mais dont les effectifs sont 

Cela saute aux yeux en débar- tend a6fiez c l a ir e m e n t à ne pas tenus secrets, elle vit chez elle, 
quant à Lhassa (1) . C’est un monde partager les memes batiments Elle a ses casernes en ville, abri- 
à part, dans lequel ni les visages, d’habitation. Les fonaionnaires tées derrière de longs murs blancs 
ni les costumes, ni le décor, ni bans qui ont appris le tibétain sont gardés par des sentinelles, son 
les modes de vie. n’évoquent rien également rares. Au collège mjr- hôpital particulier, dans la cam- 
de déjà connu. Ou bien si, peut- mal de Lhassa même, qui pian- pagne ses baraquements dont les 


slns de la République populaire, 
et la normalisation amorcée des 


* Existe-t-il un mouvement sépa- 
n ratiste à l’intérieur môme du 
^ Tibet ? Un trop court séjour ne 
l ~ permet pas d'enquêter directe- 


ment sur ce sujet, mais nos inter- 1 
locuteurs admettent sans trop de 
difficultés que des « éléments 
réactionnaires », qui s sapent la 
politique d’union des nationali- 
tés », se manifestent de temps à 
autre. Ainsi a-t-on vu apparaître 
au mois de février dernier dans 
la vieille ville de Lhassa quel- 
ques dazlbaos réclamant l’indé- | 
pendance du Tibet. D ne semble , 
pas toutefois que le mouvement 


Les dix-huit ministres du gouvernement 
de M. Singh ont prêté serment 

Le nouveau gouvernement indien comprend hait mi nistres 
du parti Janata séculier — la formation du premier ministre 
M.G Singh — huit du parti du Congrès officiel, un eodahste 
et un indépendant. Les dix-huit ministres ont désormais prête 
serment. Des postes de secrétaire d’Etat doivent être attribués 
ultérieurement 

Voici la liste des membres du télécommunications : M. Purus- 
nouveau gouvernement : hottam Lal K&oshlk (socialiste) : 

mfnf.frr - M chau- Ministre du commerce et 
fJanata «** Tapprovisionnement civil : 
2 “5LS““ (J M. Entendra Desai (Congrès) ; 

séculier) , Ministre du tourisme et de 

Vice-premier ministre et jrdms- r ao tation : M. Pazlur Rahman 
tre de l’intérieur : IL Yeshwant , Janata séculier) ; 
rao C ha van i Congrès) ; Ministre de Vagriculture : 

Ministre des aj foires étran- m. Brahm Pratosh (Janata sécu- 
oères : M. Shyam Nadan Mishra lier) ; 

l Janata séculier) ; Mtnistre du travail et du loge- 

Ministre de la défense: M. C. ment: IL Ram Kinfcer (Janata 
Subramaniam (Congrès) ; séculier) ; 

Ministre des finances : M. Hem- Ministre des téMcanmunica- 


porte du monastère de Jokhang parlent pas la langue locale. Dans visiteurs des monuments histo- 
comme au grand temple lamalste la même école, en revanche, les riques les Tw»in ? compromet - 
droulan - Bator ; et □ va de sol élèves présentent comme «spec- tante — le palais du Fotala pin- 


çai-, à la différence de munici- 
palités comme celles de Pékin ou 
de Shanghai, où les campagnes 
d’affiches de l'hiver ont été sui- 
vies en mars d’une stricte reprise 
en main, aucune mesure d’ordre 
particulière n’a été prise à la 
même époque & Lhassa. 

L’Idée d'un Tibet indépendant 
serait-elle d’ailleurs assez réaliste 
pour mobiliser les foules? Plus 
de deux fols grand comme la 
France, le pays compte moins 
d'un million huit cent mille 
habitants, dont la grande majo- 
rité restent plongés dans un état 
quasi médiéval de sou s- dévelop- 
pement Est-il tout à fait pensable 
qu’ils ne comptent que sur leurs 
propres forces pour accéder à une 
vie meilleure ? Et qui, sinon la 
Chine, est prêt à consentir l'effort 
nécessaire pour les y aider ? 

Une penonnalité tibétaine 

On prend soin au demeurant, 
dans la capitale tibétaine, de bien 
distinguer le problème religieux 


Ministre des pétroles, de Vin- - Ministre des affaires partemen- 


mines : M. BIju Patnaik (Janata Khanna «sans étiquette) ; 
séculier) ; Secrétaire d’Etat à L’aménage- 

Ministre de Véducation : ment rural : M. Bharm Pratap 
M. Karan Singh (Congrès) ; Singh (Janata séculier) ; 

Ministre de la santé : M. Rabi Secrétaire d’Etat aux trans- 
Ray l Janata séculier) ; ports .* M. Janeswar Mishra (Jft- 

Ministre de Vinformation et des nata séculier). 


M. T. Chavira, vice-premier ministre 
et ministre de l'intérieur 


tarie folklorique» une danse au- tôt que les monastères, — mais 


la personnalité qui lui est propre, 
ce qui implique la reconnaissance 
et le respéct de particularismes 
culturels, spirituels, sociologiques. 


un peu à l’image au Fotaia, î an- n H ne faut pas s’étonner dans 

cien palais des dalaï-lamas, dont U6S IdpporiS UF1 P6U C0I0J1I3UX ces conditions si les rapports 
l'architecture unique ne peut t* «us^raT-ion iîm Am* wWétèK entre les deux populations ont un 
«'Mrimlto à «.cm ailtt» mqdèto. «uretère, un 1 ?™ colcmüd. Et 


s’assimiler & ammn autre modèle. f , r , n ,- ihi(1 caractère lin peu colonlaL Et 

Inutile d'aller Ma loin pour MlSrt <** précisément pour tenter 

chercher et aentSr cette peraonna- d’effacer cette impression une les 

11 té tibétaine. D suffit de faire un Soldes officiels s’appUuuent à 

tour dam la vieille ripe de Lhassa ïïïrf, i nuStude ^SrfS^dJ démontrer na'aucune faille ne 
pour enperoevoir très rite quel- e^même est à 3 dOO mè- ïg“. erfeten pasptas autour- 

ques traits. Ces maisons de pierre ZJimi n*ut nmvooneT d«; dTiul ù ue dans l’histoire, dans 
carrées, aux fenêtres à petite car- £S bles ehrJnlïueTd e q SsS ai^tibéteine. Cela tourne 

reanx encadrées de noir et sur- piupaittfaccommodent mal ^ loteessicn et peut prendre à 
montée d'auvents multicolores : ^ rtgime alimentaire, pourtant 1 occasion un tour caricatural, 
ces échoppes un peu sombres, ou amâjoré par rapport au De toutes les fresques qui cou- 

l’on pénètre -en desce n dant deux grâce à l’introduction de vrent les mura du puais du 

ou trois marches et où U n'est pas nombreux légumes frais mais au- Potala, la guide — tibétaine, mais 
de mauvais ton de marchander un que i manque le poisson, élément formée par des instructeurs chï- 
peu ; ces hommes et ces f emmes essentiel de la gastronomie chl- nuis — ne sait montrer que celles 
surtout, aux faces burinées, qui noise. Enfin, il n’est pas rare décrivant les diverses rencontres 
en majorité portent les costumes d’entendre dans les mêmes mi- des dalaï-lamas avec les empe- 
lieux parler avec répulsion de reurs de Chine. Elle ignore si 

l’« odeur » tibétaine, à demi- l’un des chefs spirituels du Tibet 

CD La nom de la capitale du Tibet nante de suint mais chargée dp s’est jamais rendu dans un antre 
s'écrit indifféremment avec un a bien d’autres senteurs également pays «me nSmpire du Mlieu. A 
(notre carte de lundi) ou doux s. fortes. la résidence d’eté de Norbulingka. 

que l'actuel dalaï-lama s’est fait 

■ somptueusement construire en 

, y 1954, on vous montre les sceaux 

POLEMIQUE ENTRE PEKIN ET HANOI ° acTte 1 prédécesseurs par 

— les souverains chinois en leur 

U qualité — c’est l’expression de 

m m f fa a r 1 interprète — de c suzerains ». 

Chine affirme avoir envoyé oui en i*» «rjeur- 

300 000 hommes au Vietnam de 1964 à 1971 

Pékin (AJ? j>.; — Une polérnl- miennes « en temps opportun ». par l’un quelconque des voi- 

que portant sur l’ampleur de H s’est refusé à confirmer le ; 

l’aide en hommes et en matériel chiffre de mille Chinois tués au 
fournie par la Chine au Vietnam Vietnam, répondant seulement : 
de 1950 à 1S77, a éclaté, lundi c Laissons les morts dormir en 
30 Juillet & Pékin, à l’occasion de paix. » 

la neuvième séance de négocia- c hef adjoint de la déléga- 
tions sino- vietnamiennes. les tien chinoise avait mentionné 0 f Ë t _ . 

pourparlers n’ont marqué aucun avec beaucoup de précisions, le f I flnP /"f f f 

progrès notable, mais les deux vibrrnete^ Taite en matéîSF *£■ L ll/UC %JU 

partto ont accepté de tenir une porté par la Chine au Vietnam 
séanceà une date qui de 1950 à 19T7. soit plus de deux 
zeste a déterminer. militons d’armes légères et de 

Voulant illustrer l’Ingratitude ml txa {lieuses, 270 ruinions de 

cartouches. 27 000 pièces «Tortille- Haras ont été ces dernières 
2 e ',lMj nmiOTl5 ' J ’ 0,ras ' 175 a7lDM années ramnt te Urnes poll- 

SSLS'm Sn^ 4 °hS « 148 g-i SSw SS* 

a révélé loi» d’une conférence . , prétentwos sdentnujues ou «log- 

SeS», îSia? une tsSu cent Les Chinois «commandaient» SÆ“si2t “mSfSsi? * 

mille soldats chinois avalent oar- . ... lecture aisée, rinde au-aeld. au 


d’un rouleau compresseur. Une 
timide libéralisation de la poli- 
tique religieuse (le monastère de 
jokhang n’a été ro u vert au «mite 
qu'à la fin de l'année dernière). 


est vrai il y a quatre ou cinq ans), I 
peut-être aussi la promotion d’un 
plus grand nombre de cadres 
locaux (sans toutefois que le cen- 
tralisme c impérial » puisse en 
être affecté), les ouvertures enfin 


désir de Pékin de s’adapter un 
peu mieux aux réalités. Ou sait 
(le Monde du 24 juillet) que oette 
politique ne va pas sans rencon- 
trer quelques résistances locales. 


Prochain article : 

LE TIERS-MONDE 
DE LA CHINE 


Le vice-premier ministre et ministre 
de l’Intérieur, M. Yashwsntrao Cha- 
van, qui occupe le second rang dans 
le gouvernement est la plus forte 
personnalité politique du Maha- 
rashtra, l’Etal de Bombay, à r ou est 
de l’Inde. Il a une longue expérience 
gouvernemental a Nehru fît appel à 
lui en 1962, après la débâcle indienne 
devant l’armée chinoise pour diriger 
le ministère de la défense. A ce 
titre. Il mit en ouvre la coopération 
militaire avec PU.R.S.S. Il conserva 
ce poste lorsque Shastrl succéda 
brusquement à Nehru, et notamment 
pendent le conflit avec le Pakistan, 
en 1985. Et U fut l’un des artisans 
de l’accord da Tachkent signé 
l’année suivante entre les deux pays 
grâce à la médiation soviétique. 

Ministre de ['inférieur, de 1906 à 
1970, après l’arrivée de Mme Gandhi 
au pouvoir. Il est chargé da réprimer 
les mouvements régional! st es, lin- 
guistiques et révolutionnaires (c’est 
l’époque où ss développe le - naxa- 
lisme - maoïste). Chargé des finances 
de 1970 à 1974, n doit faire face aux 
conséquences de sécheresses catas- 
trophiques, de graves pénuries et à 
l’ inflation. Sa gestion se signale par 
sa très grande orthodoxie et le 
maintien de la dépendance de l’Inde 
vls-ùvis de l’asilstanca étrangère. Il 
acquiert également, dans ces fonc- 
tion», une expérience Internationale 
représentant notamment l'Inde aux 
réunions annuelles du F.MJ. et aux 
négociations sur le nouvel ordre 
économique internationale. 

H sera nommé ministre des sffslres 
étrangères en 1974, fonctions qu’il 
occupera lusqu’è la chute de 
Mme Gandhi en 1977. et notamment 
' sous l’état d’urgence ; il sera donc 
chargé, & la tête de la diplomatie. 


d’en atténuer (a mauvaise Image à 
l’étranger. Ayant cependant souffert 
comme d'autres « barons - du 
Congrès de VeulorHarlsme da Tan- 
don premier ministre, Il s’en sépa- 
rera au début de 1978 pour prendre 
la lête du Congrès officiel, dont II 
dirige maintenant le groupe parle- 
mentaire. A ce titre, c’est lui qui 
avait présenté la motion de défiance 
contre le gouvernement Dosai dont 
il a précipité ainsi la démission. 

Calme, presque effacé et peu 
bavard, M. Y. Chavan asseoit son 
Influence au Maharashtra sur de 
puissants Intérêts ruraux. Modéré et 
madré, c’est néanmoins un homme 
d’autorité qui croit plus dans la poli- 
tique politicienne que dans les Idéo- 
logiques. — G. V. 


LH MEMBRES DU CABINET 
DEVRONT ÉVITER 
Ifî DINERS EN VUiE 

New-Delhi (Reuter). — Le 


temps à l’étude des dossiers 


les Invitations à dîner des «ca- 
pitalistes » ni séjourner dans les 
bétels cinq étoHes, a-t-11 ajouté. 


BIBLIOGRAPHIE 


- delà du mythe et du mensonge 

de Raj et Renée Isar 


sauce l’ère et l’héritage de 
Nehru, 'Les « nouveaux sahtb3 » 


tlctpé de 1964 à 1971 aux «Stés à Dîefl-B f eR-Phlf !^Sf hn '2. iSieJ 

des Vietnamiens à la guerre __ _ _ . . contribuer à combler cette lacune. 

contre les Etats-Unis. H a pré- Renée Isai. Journaliste et écri- 

cLsé que des unités régulières de wîn vain d'origine hongroise rècem- 

l’ armée populaire de libération, ment décédée après une longue 

chargées notamment de la logis- maladie, et son mari Raj Isar, 

tique et de la défense anti- ^ cMnoÏÏ^telent ancien haut fonctionnaire indien 

aeriœne avalent été envoyées au «J £^2?? oïfieSSf noSfoSSÏ collaborateur de Nehru, s'étalent 

«mis de i» kS’SSîæ ssïïs « sas: 

même période, plus de mille Cbl- St i exw^ 1 ^amorf!éiu'lIs 


mythe et du mensonge «ievralt camp» Raj Isar — ■ de J’ indlan 


date des Nehru — ne savait pas 
davantage avec certitude ce oui 
se passait dans l’esprit de Nehru. 


parfois confondu dur)» la 


mera Pour les auteurs, U ne fait 
pas de doute que l’ancien premier 


même période, plus de mille Chl- “-"J?" çait à exercer une autorité qu’fis 
nota avalent été tués au Nord et r £|££5 , rx ^ T t^ r ^ e jugeaient déjà à l’époque mena- 

plusieurs dizaines de milliers “PSfL?™ J? JE; S ta mT «tSl 

d'autres, blesses. SïSgiqne. Usont Hrê de leS 

M. Dlnh Nho Uem, le chef de “ iraient ea ftncim rôle de com- cx pr r ier.rc no lirre corrosif qui 

la délégation vietnamienne a ré- mandement. pScetes évènements de ces deux 

futé toutes ces affirmations au « Faire un tel WZ an n’est pas dernières décennies en Inde 
cours d'une autre confèrent» de une position faste », a encore «ié- une perspective historique : un 
presse. le même Jour, qualifiant claré le «mer de 1a délégation quelque peu «rétro», qui 

le chiffre de trois cent mille aol- viet namienn e qui a accusé Pékin indisposera les admirateurs ln con- 
duite chinois de « fantaisiste ». d’utiliser son aide & des fins poli- djtipnnels d*un pays, qui déso- 


ANNÉE PRÉPARATOIRE A 

MEDECINE 

d'oelobre Ajtât,nlsei nina et perfectufluaent i tapi complet, bu bKfeeüBrs- 
L! Üinfi 57- nie Ch.-Laffitte. 92 NeulRy, 722343*. 745JS.19 
X/AJIAT JklkS Greupenwnt Sbm «la DrotaHurs 


«âhec» relatif. Et pourtant, ce 
livre facilitera la compréhension 


L’ouvrage dénonce « trots 


«vanité». T «Intolérance» et les 
rêves industriels du « gourou » 
bâtisseur de l’Inde moderne, et 
s vingt ans de (sa) politique 
étrangère qui n’ont fait qu’isoler 
l’Inde» et lui aliéner finalement 
l’amltlé de la Chine, l'autre 
«grand» asiatique. 

Sans doute la situation qu’ils 
dépeignent des 578 000 « villages 
à l’abandon » (exploitation de la 
paysannerie, révolution verte) 
mériterait-elle une mise à Jour — 
le livre était achevé en 1977 — 
et une étude plus exhaustive, mais 
il n'était pas inutile de souligner 
les particularités socio-culturelles 
indiennes comme l’attitude «Irra- 
tionnelle » observée par la papu- 
lation hindouiste à l'égard de la 

nourriture, et le « my the de la 
vache » mis U y a peu de temps 
encore en lumière par la grève 
de la faim d’un vénérable gand- 


C'est cependant sur la 'lotte 
pour la succession de Nehru, 
mort en 1974. que Renée et Raj 


désigner sa fuie comme succes- 
seur .Immédiat» C’est largement 
ainsi que les choses se passèrent. 
«Faiseur de roi», KamaraJ a 
exercé le vœu secret de Nehru 
et manœuvré de telle sorte, au 
sein de l’appareil dirigeant, que 
le poste de premier ministre fut 
confié d’abord à Shastrl — Indira 
Gandhi devant asseoir sa posl-* 
tion afin d’être en mesure d’as- 
surer la relève le moment venu, 
ce qui fut le cas peu de temps 
plus tard. Morarjl Desai, qui se 
sentait pourtant qualifié pour 
diriger le gouvernement et pou- 


Constitution et en forçant la 
main da président de l’Union, 


pour servir le pays. Et le rappel 
que Sanjay Gandhi, embarras- 
sant représentant de la troisième 
génération de la « dynastie ». 
fut naguère plutôt on « déltn- 


de New-Delhi ne rehausse pas 
non pins son image. 

Il est regrettable que l’analyse 
de la politique du Congrès en 
matière de planification, le fonc- 




tions, s’en vit écarter afnni g 
deux reprises. D'où l'énergie qu’il 
a mise à conquérir le pouvoir. 


le rôle des communistes, fassent 


nlsme religieux entre hindous et 


villageois prôné pu Gandhi et 
«tue, danj cet esprit. Os ne cachent 
pas leurs sympathies pour les 
choix de l’actuelle coalition gou- 
vernementale — rassemblant so- 
cialistes, agrariens, conservateurs, 
libéraux, droite nationaliste — et 
pour M. Des&L ascétique 

et zélé. 

GÉRARD Y1 RATELLE. 

* Le Beu H. 282 pacea 


«Mtf* 


y &m» 





luit 





AFRIQUE 


AVANT LA CONFÉRENCE DU COMMONWEALTH 


Mme Thatcher est l'objet de vives attaques en Zambie 


Mme Thatcher eeê r axrWèe lun- 
di 30 juillet, dans la soirée, à 
Lusaka où s'ouvrira mercredi, 
sous la présideooe d'Elizabeth TT, 
la conférence $ù CommonweaJth. 
Contrastant avec la chaleur de 
l’accueil réservé à la reine d'An- 
gleterre, celii du premier minis- 
tre britannique laisse prévoir de 
difficiles négociations sur le Zim- 
babwe-Rhodéslè entre Londres et 
les Etats africains membres du 
Commonwealth. La presse offi- 
cielle zambienne a accusé 
Mme Thatcher d'être victime de 
\ V ré P L ?È? _r&cùte8 » et le pré- 


vernement britannique. «Je crois 
comprendre que Mme Thatcher 
à très peur de Y in fluence russe 


dans cette partie du monde. C'est 
très triste car. Quand les gens 
ont peur , ü s perdent leur rai- 
son. j’espère qu'elle n’en est pas 
là», a déclaré le chef d’Etat zam- 
bien. 

Les adversaires africains du 
régime de Salisbury n’ont donc 
pas attendu l’ouverture de la 
conférence du Commonwealth 
pour tenter de prévenir une levée 
des sanctions économiques contre 
le gouvernement Muzorewa, san 
parler de sa reconnaissance. Tan 
dis que Mme Thatcher arrivait 
à. Lusaka, les chefs d’Etat de la 
* hgne de front » (outre 

M- Kaunda, les présidents Kha- 
ma du Botswana, Machel du 
Mozambique, Nyerere de Tanza- 
nie et Neto d'Angola) se réunis- 
saient de toute urgence à Lusaka 
pour définir une stratégie com- 
mune. Ce sommet, qui se pour- 
suivait mardi en fin de matinée, 
s'inscrit comme les déclarations 
du président Kaunda. le 

cadre d’un effort concerté pour 


par l'acceptation des douze par- 
lementaires de la Zanu du révé- 
rend Sithole. d’occuper leurs siè- 
ges au Parlement. 

H n’est pas sûr. cependant, que 
ces pressions aboutissent. Aux 
prises au sein de son propre parti 
conservateur; avec un fort cou- 
rant favorable & salisbury. le 
premier ministre britannique dis- 
pose d’une marge de manœuvre 
réduite. D’un autre côté, les 
attaques dont Mme Thatcher fait 
l'objet, notamment dans presse 
zambienne, ne la feront pas 
forcement renoncer au dialogue 
avec Salisbury. Enfin, les deux 
Chambres du Congrès américain 
semblent avoir franchi un nou- 
veau pas en faveur, d’une levée 
des sanctions économiques contre 
le Zimbabwe - Rhodésie en se 
mettant d’accord, lundi soir, sur 
un compromis demandant au 

président Carter de « poursuivre 

ses efforts pour mettre rapide- 
ment un terme au conflit rfiodé- 
sien» et de lever lesdites sanc- 


r encontre des intérêts amé- 
ricains ». 

Les pays de la « ligne de front ». 
qui accordent un appui « exclu- 
sif » au Front patriotique de 
MM. Mugabe et Nkomo, semblent 
vouloir obtenir de Mme Thatcher 
un accord pour une conférence 
générale réunissant toutes les 
parties concernées par le conflit. 
Afin qu’un compromis puisse se 
dégager, la conférence du Com- 
monwealth a repoussé à vendredi 
le débat sur le Zimbabwe- 
Rhodésle. A Lusaka, on parait 
compter sur la présence des 
premiers ministres australien et 
canadien, MM. Fraser et Clark, 
pour éviter un éclat entre 
Mme Thatcher, qui est accompa- 
gnée par lord Carrington, secré- 
Forelgn Office, et les 




ELIZABETH H 
« REINE DU MONDE » 

(De notre envoyée spéciale.) 

Lusaka — Un soleil ardent et 
un vent très trais, souvent vio- 
lent. n'ont pas découragé des 
milliers de Zambiens et de Bri- 
tanniques de prendre place, 
parfois cinq heures à Tavance, 
sur le passage de la reine d’An- 
gleterre pour repercevoir et le 
saluer pendant son séjour en 
Zambie. Différentes pressions - 
avalent été exercées en Grande- 
Bretagne pour décourager Eli- 
zabeth Il de ae rendra dans ce 
pays dit « de première ligné'-, 
où sont stationnés environ 
quinze mille guérilleros de le 
ZAPU (Union du peuple africain 
du Zimbabwe) de U. Nkomo.' 

Le gouvernement de Lusaka 
lui a au gré d'être venue -.et' 
raccuell qui luh a été réservi 
s été plus que ' chaleureux. 

Sur son parcours, les bande- 
roles ne tarissent pas cf éloges : 
• La reine est le brillant symbole . 
de l’amour et la liberté dans le 
monde démocratique I -, - Mal- 
gré une propagande maHcleuse 
et & bon marché sur la sécurité 
de la reine en Zambie, 
Sa Majesté a montré son amour 
pour le peuple zambïBn en ayant 
le courage de nous rendre 
visite 1 -. La presse ofllclelle 
utilise, i son sujet, des fermes 
dithyrambiques, le qualifiant de 
- reine du monde Ce ton 
contraste avec celui réservé au 
premier ministre britannique. 
Mme Thatcher. Il est vrai que 
la reine Elizabeth II, - mère du 
Commonwealth -, est supposée 
rester au-dessus de la mêlée 
politique. — C. C. 


Algérie 

SELON SA FEMME 

M. Ben Bella critiquerait vivement 
la politique menée depuis 7965 


Martine Rossard. corres- 
pondante à Alger de l’Agence 
Associated Press, s’est rendue 
à MSila, où vit M. Ben Bella. 
Premiôre journaliste & avoir 
vu l'ancien président, elle n'a 
pu lui parler, mais s’est 
entretenue avec sa femme et 
avec des proches, dont elle 
rapporte les propoa 
M*SQa (AJ*.). — Alerte, affable. 


d’amis on d'inconnus venus lui 
rendre visite. En costume, cra- 
vate, malgrt la chaleur, étonnam- 
ment Jeune, l’homme qu’on 
croyait diminué par ses quatorze 
années de captivité, a gardé l'al- 
lure qu’on lui connaissait lors- 
qu’il présidait aux destinées de 
l'Algérie. 


talkie-walkie n’empêche pas les 
visiteurs de manifester leur Inté- 
rêt ou leur sympathie A l’homme 


que le gouvernement voudrait v 


I juillet d’une « levée des mesures 


I’bôtel Caïd dans l’oasis voisine 
de Bon Sa ad a. 

Malgré les presslo-ns, les 
distances, des dizaines de per 


Beaucoup d'anciens amis de 
VO£. s, indique-t-on dans l’en- 
tourage de Ben Bella. Tous par- 
lent de l’époque héroïque de 
l’organisation spéciale (clan- 
destine) du Parti du peuple 
algérien, dont il fut responsable 
pour rôranle. Puis du Mouve- 
ment pour le triomphe des liber- 
tés démocratiques, mais aussi du 
présent et de l'avenir. M. Ben 
Bella a surpris plusieurs de ses 


femme Zohra qui a partagé i 
sort depuis 1972, et 11 n'exclut pas 
de rejoindre la scène politique.' 
mais en aucun cas au sein de 
l'équipe actuelle on parmi les 
«centralistes» (MM. Ben 
Khedda. Ferhat Abbas). 

Extrêmement critique de la 
quasi -totalité des hommes du 
régime, il jugerait avec sévérité 
la politique suivie depuis 1965. 
dénonçant la bureaucratisation 


tion, la crise du logement. 


devrait aujourd’hui assurer la 
protection du Mozambique contre 
les attaques rhodésisnnes », 


lelne Laiue-Veyron devra encore 
attendre. Les Journalistes aussi. 
Pour .avoir répondu à quelques 
questions sur les ondes d’une 
radio française, M. Ben Bella ne 
peut plus recevoir de communi- 
cations téléphoniques directes. 
Son courrier est également cen- 

Ponr l’heure, disent ses proches, 
U accepte avec une relative séré- 
nité; ses nouvelles conditions de 
vie. Aujourd’hui M. Ben Bella 
peut sortir. La BMW. beige mé- 


parti communiste algérien, serait 
désormais opposé ; 


communiste. 

A ses yeux, le développement 
social serait prioritaire. Ainsi jus- 


prises en faveur des petits cireurs. 


visité récemment, en famille, clées ». 


rant Intégriste « simplificateur « 
et de ses manifestations « mus- 
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La rentrée politique de M. Bakhfiar à Paris 


(Suite de la première page-) 


davantage qu’en vingt-cinq ans 
de vol et de gaspillage sous la. 


et « cela est insupportable pour 
tout Iranien, queues que soient 
ses opinions ». Soutient-il les 
revendications des Kurdes & l’au- 
tonomie ? « Toute minorité a droit 
à une sorte de gestion de ses 
propres affaires, mais uniquement 
dans le cadre national », repond-il. 

L’origine de tous les maux 
actuels, déclare- t-iL réside dans 
« le grand, le très grand malen- 
tendu entre Khomeiny et les for- 


ces vives de la nation ». Ces der- 
nières luttaient contre la dictature 
et la corruption, pour la liberté 
et l’indépendance. L'imam lui- 
même n’œuvrait que pour établir 
un a régime islamique très, très 
spécial ». un régime dont per- 
sonne, même pas M. Bazargan, 
ne comprend les tenants et les 
aboutissants, un régime dit révo- 
lutionnaire sans idée maîtresse. 
« Khomeiny, contrairement à Hit- 
ler, Lénine, Castro ou Nasser, ne 


l’Iran est un pays musulman 
depuis mille quatre cents ans, 
mais s’il ne s’est pas doté d’un 
régime islamique, il est bien trop 
tard et vain d’essayer de lui impo- 
ser aujounTliui un tel système.» 
Ce sont des a arrivistes » qui ont 


voté en faveur de la république 
islamique. 

Beaucoup d’entre eux savaient 
que Khomeiny conduirait le pays 


iranien avant cYètre musuîmt 
Que propose-t-il au peuple ira- 
nien ? « Les mollahs, répond-il, 
doivent rentrer dans leurs mos- 
quées. Ce n’est pas moi seulement 
qui le dit. Même les ayatollahs 


MM. Carter et Waldheim 
ont examiné la situation aa Sinai 
après le retrait des «casques biens* 

De notre correspondante 

New- York. — M. Waldheim connaître plus facilement l’exis- 
sest rendu, lundi 30 Juillet. & tence d’Israël. On insistait encore 
Washington pour y rencontrer la semaine dernière, au dèparte- 
M. Carter. Deux sujets principaux ment d’Etat, sur le fait que les 
figuraient à Tordre du jour : le Etats-Unis restent prêts à ouvrir 
Proche - Orient et les r é f u g i é s le dialogue avec TO-LP. si celui- 


indochlncés. M. Waldheim a passé ci reconnaissait le droit d’Israël 

les commissions 

étrangères de la 

les rei * 

Sénat qui t 

politique nu Praïe^biïpn t ad opté? 


les commissions à l'existence. 

NICOLE BERNHEIM. 


déclarées, dans 

leur ensemble, favorables au mora- 
le départ de Vletna- 




toLre 


miens. L'après-midi. M. Waldheim 
s’est entretenu avec M. Carter en 
présence de MM. Mond&le, Brze- 


slx jours. 


Blanche, favorable i__ 

placement de la force d’interven- 
tion des Nations unies au Sinaï 
iFUNU) dont le mandat est venu 
A expiration le 2rl juin, par des 
observateurs de l’ONUST (Orga- 
nisme des Nations unies pour la 


cède celle du ministre des affaires 
étrangères Israélien, M. Dayan, 
attendu à la fin de la semaine 
à Washington. Dans l'espoir de 
sortir de l'impasse, le gouverné- 


es. Dayan ; les Egyptiens ont fait 


défense, le général Kamal Hassan 
Ali, à Jérusalem, avant de se ren- 
dre A Washington. 

Le département d'Etat dément 


promesse faite lors du 

me t de Camp David de remplacer 
la FUNTJ par une force intema- 


tiques ont menacé d’user de leur 
veto contre toute décision du 
Conseil de sécurit é de renouveler 
le mandat de la FUNU. On dé- 


à Camp David par M. Carter. 


slon en cours sur tes droits des 
Palestiniens & la fin d’août est 
interprétée comme une consé- 
quence possible de la récente 
rencontre de M. Arafat avec 
MM. Brandt et Kreisky. On 
estime qu’une révision de la réso- 


pour permettre à J'O-LP. de i 


LES FEMMES 

NE POURRONT PAS ÊTRE 
MAGISTRATS 

Téhéran (A-FJ*.). — La loi 
coranique interdit aux fem- 
mes iraniennes « d’accéder à 
la magistrature ». a déclaré 


mad Seyed Djavadi. 


tion. et qui, durant l’ancien 
régime, avaient passé avec 
succès le concours de la ma- 
gistrature. Il leur a précisé 
qu’elles pourraient être « en- 
gagées dans l'administration 
judiciaire ou devenir avoca- 


Israël 

La levée de rinunanité parlementaire 
de M. FlaHo- Sharon est presqae assurée 

Tel-Aviv (A J 1 J*.). — La levée les promesses que peut faire un 
de l'immunité parlementaire du candidat qui fait campagne pour 
député Samuel Flatto-Sharon est se faire élire, et qui sont admises, 
presque assurée, après l'adoption et celles qui peuvent être quali- 
■*' fiées de a tentatives de soudoyer 


la Knesset, par 15 voix contre l . 


électeur ». 

C'est sans doute en se basant 
cet aspect de sa campagne 


plénière est prévu pour mercredi, annonce qu’il « transformera t 


les méthodes qui ont assuré son 


que certains de ses collaborateurs 
ont pu dire : « Flatto-Sharon a 
fait ce que font tous les autres 
partis. » 

La levée de l'immunité de 
M. Flatto-Sharon qui ln terrien - 


avec la justice f r 


[SI les deux procédures — p alié- 


nant:! ers & ceux qui lui accorde- 


{g ^ vr , u . c - France 

raient leurs voix. Ces accusations {J* 
étayées d'ailleurs par des dénon- ri"”™ 


dations de collaborateurs « dévus » 


de M. Flatto-Sharon, avaient 
donné lieu à des procès en diira- 
mation de la part du député. Les parficIpatIO , 


p e rme ttr ait cependant 


différends furent par la suite 
réglés & l'amiable. 

Entre-temps, le procureur de la 


Iran et) d’une filiale de la 
Paternelle S.A. 

La convention d'extradition entre 
les deux pays remonte i 


compléter le dossier. Une des dlf- Patrim 
ficultés principales consistait dans des pei 
le fait qu’il est très difficile de Lipsky, 
réunir des témoignages inculpant “ 
le suspect, le témoin étant, selon 


an. le 39 septembre 1OTL Extradé 
1972. M. Lipsky avait été 
■ondamnè. le 29 Jan- 


vier 1976. paT 

i vendu » son vote. Paris à huit ans d'emprisonnement 
Par ailleurs, une autre difficulté (cinq ans en première instance) et 
était d'établir la distinction entre 100 ooc francs d’amende.] 


T chad 

M. Gankonni reproche à M. Hahré 
d’avoir empêché les troupes 
de combattre l’< invasion» libyenne 


N'Dj&mena (A J* J. — M. Gou- 
kouni Oueddei, ministre d’Etat 


30 juillet, M. Hlssène Habre. 
ministre de la défense, d’avoir 
empêché les troupes tchadiennes 
de combattre les Libyens lors 
d’une tentative d’invasion du 
Tibesti par ces derniers, en juin 


songeaient qu’à sauver leur peau ». 


cite un clima t d’inquiétude dans 
la capitale tchadienne. On si- 
gnale régulièrement, dans les 


Recevant, chez lui, des jour- 


du Conseil de la révolution du 
FROLINAT. c’est grâce à ses pro- 

prse troupes que les deux mille w Lir . MJUUI , „ 

cinq cents soldats libyens ont pu constituer l’unité du pays. « Mais 


prêt & donner 6a démission si 
geste pouvoit contribuer A re- 


repoussés. Dans l’entourage 

de M. Hissène Hahré, on affirme. 


refusé l’aide qu’on leur proposait ». 

Les Libyens, appuyés par des 
chasseur s- bombardiers et des 
C -30 de transport, équipés d’un 
« énorme arsenal » de fabrication 
soviétique (Chars, lance - missiles, 
canons et mortiers), auraient fina- 


M. Goukouni Oueddei, parce que 


ne per mettr o n s pas aux 


précisant son accord sur une z 


dent Soudanais, toutes tes fac- 
tions tchadiennes, & condition 
toutefois que la sécurité des par- 
ticipants soit garantie par le ma- 
réchal Nemelry. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil République fédérale 

manifestation san- d'Allemagne 

GLANTE. — Deux person- = 

nés ont été tuées et plusieurs • t.iür RELATIONS GERMANO- 
autres blessées, lundi 30 Juil- 
let, & Belo-Horlzonte, lors 


Cuba 


soviétique rient d’achever la 
livraison à Cuba de vingt 
appareils militaires de trans- 
port Antonov -26, a-t-on appris. 


parole, répond à une Invita- 
tion du premier secrétaire du 
parti ouvrier unifié polonais. 


lundi 30 Juillet, & Washington! ® ^ STRAUSS EN HONGRIE. 


Nicaragua 


> LES ACHATS SUR LE MAR- 


acheter des armes et deux 
avions Cessna « sur le marché 
noir américain ». ce qui s avait 


d’armes de Cuba. 


i Hongrie. — (Reuter.) 

République 
Sud- Africaine 

• LE PASTEUR NOIR AME- 
RICAIN JACKSON ET LES 
DROITS DE L’HOMME. — 
Le pasteur noir américain 
Jesse Jackson, ancien bras 
droit de Martin Luther KJng, 


déclaré, dimanche 29 Juillet, 
à Soweto. qu’il allait de ma n - 
J - 1 président Carter d’in- 


blique Sud-Africaine tant que 
les droits de l’homme n’y se- 
ront pas respectés. Devant 


octobre prochain, à Pretoria, 


Noir américain John Tate et 
le Sud- Africain Gerrie Coet- 


Tanzanie 

f LE BIL A N DE LA GUERRE 
ENTRE LA TANZANIE BT 
L’OUGANDA — Quatre eent 
trente-cinq soldats tanzaniens 
et ougandais ont été tués pen- 
dant la guerre de huit mois 


qui les a opposés i 


: troupes 


de l’ancien président ldi Amin, 
a annoncé, lundi 30 Juillet, 
l’agence tanzanienne de presse, 
en précisant que trente et une 
victimes appartenaient à l’ar- 
mée de libération ougandaise, 
et que les autres étaient tan- 
zaniennes. — (AS J*.) 


Union soviétique 

• TRACASSERIES ADMINIS- 


d’affalres soviétiques & Londres 
que la Grande-Bretagne se 
proposait d’appliquer le prin- 
cipe du traitement réciproque 
des journalistes à la suite des 


A Moscou, les Izvestia quali - 


ALLEMAND HEINRICH 


vain Lev Kopelev, une autori- 
sation de se rendre en RFA. 
et d’en revenir. Lev Kopelev, 
soixante-sept ans, germaniste, 
critique réputé et exclu en 
1977 de l’Union des écrivains, 
est un ancien compagnon de 
détention de Soljénitsyne, qui 


le Premier Cercle. 
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L’institution d’un quota aux élections municipales 
n’aura qu’une faible incidence sur le nombre de femmes élues 

Le projet de loi sera discuté à l'automne 


Le go u v e rnement a déposé, durant les 
derniers jours de la session de printemps, 
un projet de loi fixant à 80 % le pour- 
centage wiaxïmnm de personnes du même 
sexe devant figurer sur les listes des 
candidatures aux élections municipales. 
Ce projet, signé du premier ministre et 
de Mme Monique Pelletier, ministre 
chargé de la condition féminine, devrait 
être discuté à la session d'automne. Il est 
plus ambitieux que celui imaginé par 


Mme Françoise Giron d. secrétaire d'Etat 
à la condition féminine, dans son «pro- 
gramme d’action en faveur des femmes -, 
arrêté an conseil des ministres du 26 mai 
1076. Celni-d prévoyait un quota de 15 % 
en raveur des femmes, an lieu de 20 % 
aujourd'hui. 


conseils municipaux depuis les élections 
de 1977, contre 3,1 % en 1947 et 4,4 % aux 
élections de 197 L L’institution d'un quota 
de 20 % n’aura pas, toutefois, pour effet 
de porter le nombre de femmes conseil- 
lers municipaux à quatre vingt onze mille 
six cents en 1983. Une étude statistique 
du ministère de l’intérieur montre, 

contraire, que le projet de loi n’a 

qu'une faible incidence sur le pourcen- 
tage d’élues. 


Les chiffres ci-dessus, ainsi que 

reux montrant la faible Incidence 

s’appli- des listes, autorisé dans ces villes, des conseillers municipaux sont du quota sur l’augmentation du 
quel» qu'aux vuies ue pins de ainsi que la suppression des noms, concernés. De sorte qu'on peut se nombre (Tèlaes. sont tirés d’une 
neuf TniiiP habitants. On compte risquent-ils d’avoir des Incidences demander pour quelle raison l’ex- étude commandée au ministère 
aujourd’hui environ quatre oent négatives sur cette augmentation, pose des motifs du projet soull- de l'intérieur par le ministère de 
cinquante-huit mille conseillers §ne que l’institution du quota la condition féminine. Cette étude 

municipaux dont quatre cent D'autres dispositions du projet * devrait accélérer une évolution n'a pas été publiée. Les conclu- 
trente -quatre mille dans les limitent sa portée : dans les villes qui, si eüe est amorcée, se révèle s ions qu’on peut en tirer expli - 

i * — * ni- W.M».-»» ’—•**>•> quent sans doute pourquoi 

Le ministère de l'intérieur a, 
en revanche, rendu publique, dans 
son Bulletin d'information du 
19 juillet, une étude montrant 
qu’une élue sur trois (33,22 %) est 
aujourd’hui sans profession. Vien- 
nent ensuite par ordre d’impor- 


oommünes de moins de neuf de neuf à trente mille habitants, cependant trop lente n. 

" ~ ’ ît du quota ne s'imposera Le nombre d’élues augmentera. 

second tour lorsque le Mais de façon naturelle, comme 

je ne portera pas sur il l'a fait depuis la Libération, 

w l’ensemble des sièges. Cette règle plus que par l'effet du quota, 

tants (85 % des conseillers) cette vise l’hypothèse où la présence encore qu'on puisse penser que OT’umTéiïïe 

règle s'explique à la rigueur. Les de 20 % de femmes sur les listes l’écho donné & ce projet P'”" "** 

candida tures isolées sont pos- au premier tour aurait " Fr “* i 


sibles et l'Institution d’un quota dissuasif 


1ère municipaux, sauf si l'i 

datt obligatoire dans oeL 

mîmes la présentation de listes, tation. 
Une raison plus sérieuse 


r q uera pas. Le gouvernement sou- 

second, haï tait agir avec prudence afin 

par des hommes, s’ils les jugent de ne pas provoquer dans l'opl- 


empkiyées du secteur privé 
(10,94 %) et les agricultrices 


datt obligatoire dans ces coin- plus « crédibles ». Dernière hmi- nion, et ^nn les élus, une réac- (8Æ1 % \° ^ tiouve^ussi une 

‘ " mInlme ceUa -' i: ‘ irt ‘ le S'il- XÏS: 

nnihience politique. On ne neut 6ees aans .. . la categorie « militai- 


pli que que le gouvernement ait d électJon partielle, 
choisi de fixer la barre à neuf 
mille habitants. Dans les villes 
de deux mille cinq cents à neuf 
mille habitants, les conseils mu- 
nicipaux ne comptent aujour- „ „ i 

d'hui que 12,8 % de femmes. Si contraignante dans les villes de tants 


Prudence 


l'intérieur montrent que c'est pour 
le P JL que le quota de 20 % sers 
le plus contraignant. Dans les mu- 


res retraités» et deux dans la 
catégorie « ministre du culte ». 
Les mômes statistiques n'exls- 
% sera tent pas pour les hommes, ce qui 


avait . obligé les listes à 
20 % d’un seul 


dont ’e pourcentage de conseillers 
Bmnte|panT f emm es est actuel- 
Insupportable, a-t-on dû, penser lement inférieur & la moyenne 


_ rend les comparaisons Imposai- 

Cette règle sera cependant ûdpautés'dêl 000 àlÔMGTiibî- M* On notera cependant Wm- 

■ - des maires républicains Portance du nombre d'élnes sala- 

— 1977, - 1 — - 


au gouvernement 


Le quota de 20 % jouera peu Dans 


nationale de ces villes (20.1 %). CDÆ. (15,5 %). les socialistes être un facteur qui favorise paxtl- 


mille habitants. Ôn 

actuellement < .. ... . . 

d'élues. La loi ne sera vraiment les statistiques du ministère de 


(16.8 %) et les c 

(22.6 %). Le P.CJ. vient, de 


peut être écarté. L’effet du même, largement e 


RI (10,9) et du RP JL (152 %). 


BERTRAND LE GENDRE. 


LA SECONDE ÉMISSION 
DE RADIO-LIBRE DU PI 
La police n'est pas intervenue 

La fédération du parti socialiste 
de l’Hérault a diffusé, le lundi 
soir 30 juillet sans difficultés, à 
Montpellier, l'émission « Radio- 


premier adjoint au maire, Daniel 


de cette émission. 

Celle-ci s’est poursuivie, de 


cotions de quelques minutes de 
MM. Bedos, Vigneau. Gilbert 
Sénés et Raoul Bayon. députés 


tant à l’Assemblée européenne, 
ont été consacrées à ranniversaire 
de la mort de Jean Jaurès, au 
rôle de celui-ci dans la coopéra- 
tion viticole du MïdL 


cette émission, ce que les diri- 
geants socialistes considèrent 
comme «un succès » 

Cette Initiative de la fédération 
de l’Hérault du PJ5. faisait suite 
à celle prise à Paris, le 28 Juin 


de sensibilisation de l’opinion pu- 
blique contre la mainmise du 
pouvoir sur les grands moyens 


d’Etat- Mais il s’élève contre le 


M. MARCHAIS 
ANNONCE DES INITIATIVES 
POUR «ALLER DE L’AVANT» 
SUR IA VOIE 
DE L'EUROCONMINISME 

M. Georges Marchais devait 
regagner la France mardi 31 Juil- 
let, après un séjour d’un mois en 
Yougoslavie, à l’Invitation du 
maréchal Tito. Le secrétaire gé- 
néral du P.C.F.. qui s'était en- 
tretenu. le 2 Juillet, i Brionl, avec 
le président yougoslave, s’est 
rendu, an coma de son séjour, à 
Dubrovnik, au Monténégro, en 
Macédoine et à Belgrade. 

Interrogé, dimanche 29 Juillet, 
par la télévision yougoslave, 
At Marchais a déclaré que « l’eu- 
rocommunixmc a des adversaires 
et rencontre des oppositions », 
d’une part, du côté des « forces 
conservatrices » CM. Marchais a 
cité notamment la réunion de 
l’Union démocratique européenne 
les 20 et 21 juillet, à, Londres, dont 
la dénonciation de l’eurocommu- 
nisme a été le thème principal). 

« D'autre part, a-t-il poursuivi. 
a est mai que dans le mouvement 
communiste, Ü y en a qui expri- 
ment des réserves, parfois leur 
opposition. Xls ont tort D’abord 
parce que nous ne changerons 
rien à notre attitude, les oppo- 
sitions viennent souvent de la 
présence d’un certain dogmatisme 
et aussi, sans doute de craintes 
injustifiées. » 

Le secrétaire général du P.CF. 
a ajouté : « L'eurocommunisme 
ne constitue peu un centre. IZ 
n'est dirigé contre personne et ne 


société socialiste. Je le répète :Teu- 


fonction de leurs particularités 
traditionnelles et nationales, 
veulent aller au socialisme par 
une voie démocratique originale, 
un sociaZisTne gui sait Cexpression 
de la liberté pour les hommes. 
Comme on dit chez nous, l'euro- 
communisme a l'avenir devant lui. 
et notre parti, le P.C J., ne man- 
quera pas dans la prochaine pé- 
riode de prendre des initiatives 
pour aller de l'osant. » 



lu Vendés | 



au mÆi, 
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régions 


Pays de la Loire 


I Languedoc-Roussillon 


UNE « INSPECTION > DU DÉLÉGUÉ A L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

ta Vendée parie beaucoup sur le tourisme 


i£ 55 SrïS! 06 notre envDyé spécîal 

m ATARI vient Ho à&D& l'arrière-pays. Et pour mieux Entretien : 400 000 P annuels. gens dn cru. Alors? 

en Vendée Donr v mîSïiïJ lrtülSftr l’ensemble, les lits nou- Tout cela pour deux mois par Réponse de M. Vincent Ans- 

smr “ront autant que possible an! quer, député RPA de Vendée, 

de la politique d’aménaee- 5 banalîs f s *■ C’est-à-dire qu’on LHe d’Yeu vient de se payer un ancien ministre de la qualité de 
ment du littoral. c donnera la préférence aux cam- nouveau port (18,3 millio ns de la vie : « JZ est plus facile de ré- 

Pings, aux hôtels et aux villages francs), qui, à peine achevé, se pondre à la pression des estt- 
La Roche-sur-Yon. — Depuis d® usances sur les appartements révèle peu sûr. Il va en coûter vante Que d’exploiter les rea- 
le discours prononcé à Vannes ** ^ vllIas - encore 9 à 10 million «s de francs sources de la mer . D'aSleurs, les 

par M. Valéry Giscard d’Estalng construiront ces équipe- pour l’améliorer. Comme de vastes ostréiculteurs en place craignent 

en mais 1977, on connaît les nou- men * s ? I* département a déli- territoires vendéens sont au-des- la surproduction. » 
veaux principes de la politique mtté 11110 draine de zones d’amé- sous du niveau de la tuer, 11 faut Aussi la Vendée a-t-elle choisi 

française d’aménagement des rm S ement différé (ZAD) couvrant sans cesse réparer et renforcer. i e tourisme. Pour construire son 

côtes : mettre fin à l'anarchie en 2 300 hectares. Cela permet de les digues, à l’instar de la Roi- programme h^t^i S ’est 

organisant roccupaüon du litto- stopper toute spéculation dans ces lande. Coût des travaux récents tout bonnement Inspirée, en les 
ra-L développer les porta, les aTant d’y créer des zones et absolument indispensables : tempérant un peu. des prévisions 

parcs à huîtres et le tourisme, d aménagement concerté (ZAC), encore & millions- Et la navette optimistes du schéma d’aména- 
protéger les derniers espaces non Procédure classique lorsqu'on veut de lHe d'Yeu qu’il faut rempla- gement du littoral centre-ouest, 
construits. « encadrer » une urbanisation cer ; et les ports de plaisance on æmble avoir oublié, à la 

Après avoir parcouru et sur- anarchique. qu’on programme pour satisfaire Roche-sur-Yon, que le tourisme 

volé les rivages vendéens, après ^ stations les plus notoires les vacanciers ; et les routes qu’il ^ fQndâ ^ le déplacement 
avoir lo n guement conversé avec CNotre-Dame- de -Mont, Saint- faut élargir^ automobile, que le pétrole ne sera 

les élus, M. André Chadeau a Jean - de - Mont, Sain t - Gilles - Tout compte fait les spécia- plus jamais une énergie bon mar- 
conflrmé que la DATAR était dé- Croix - “ ~Y le ’ Brétigncrtles. le n^tes se demandent si le tou- ché. que la récession alimente les 
cidée. pour ce qui la concerne, à Châte au - d’Qlonne. Talmont) risme est une activité qui rap- bureaux de chômage que les sa- 
mettre en oeuvre cette politique, f”™?* lear ZAC touristique. A po^ oll qn i coûte de l’argent, lalres vont être pratiquement blo- 
c 'était la moindre des choses. 1 extérieur des ZAC on compte sur . Nous gommes encore incapables qués et que personne ne croit 
Faisant assaut de fidélité aux 1“ ** répondre à cette question », plus à une croissance forte. On 

instructions présidentielles, les (POS), couvrant déjà soixante- a reconnu m. Chadeau. croit dur «rnim» fer que le tou- 

éhis vendéens et les fonction- Dans ces conditions pourquoi risme devenu besoin lirépres- 

nairas locaux ont pu lui rétor- la v£d? na-tSue^aT^Se?- «ble est désormais à l’abri de 

quer qu’lis ont pris eux-mfimes empêcher le * mitage » de ^ ^ pigmenta ? Voilàun toute crise. 

Le programme vendéen puait 04 ^ mi lli er s Que les élus vendéens Ornent 

général a créé une « mission dé- donc conforme à la politique offi- d hectares de marais s offrent ] e part des vacances à gogo et 
partenientale déménagement ^ etelle et eobérant n ne faut pas «IX prom asaes de l ^ quaenltuie. prennent le rlaque dlnvraUr aur 
UttanÏTcette ÎSteS^cme oublier ses faiblesses. Les ZAC ”I> selü !?^5'?H 1 î? s B 7‘ ™ e ' nono - |nd ““e de ce genre, 
mùtaîe ùtonirttSSi n-accuellleront qne M * des «M °e songHdt à Oever des c’est leur droit Que la DATAR. 
SeSStfïe rtSftletoroS. Hébergements prévus. Tout le hultre.'tens la baie de yugnma uul a pour mission de voir loin et 
lers généraux, les urésjdmtx du reste, en de multiples pentes opé- au nord de Hoirmont lers. An- qui a été longtemps un labora- 
Snte^XSTSlo^ S™, i» S™** te» tetfeee- Jourd’hul doue jgte ostrèlcnl- tolre d’idées nouvelles, opina A 
tlonnSS^^Si bSJS. mente et s’égrénu le long des “P®* *“* *■*5» tjti ce conformisme, c’est déli slngu- 

ils ont élaboré on programme routes. Les opérations concertées Her ’ qne te gou'»™™™' 

d'améosgement sur d£ uis^d éDes-mtoes sont pour la plupart “ fîïïf encourage sans aucune réserve 

sera soumts- dès l'automne A l’ïs- concentrées le long de la côte : dani lavratura opaon auai dlscntSble serait 

semblée départementale, et l’an deux o n faois s^^tsont enooro plus smpranant 


TÉMOIGNAGE 

Bonnes vaeances tout de même... 

Un de nos lecteurs belges, repas Bst sacrée. II ne resta 
U. Albert Meeua, nous a adressé que quelques Anglais tranquilles 
le récit suivent : al nous~. 

A B_ » petit hameau du Lan- & f ait- nous n’avons Ici qu’un 
guedoc, nu pied des Cévennes, seul ennemi, c’est TE.D.F. Ble 

ou nous passons nos vacances. a Inventé. Il y a quelques an- 

la France nous donne ce qu’elle nées, d’arracher le long des 

a de plus beau, de plus fin, de routes les vieux poteaux on bols 

plus sérieux. Depuis don» ans, qu | avaient fin! par ressembler 
à chacune de nos arrivées de à des arbres, pour les remplacer 
Belgique, nous sommes reçus par des poteaux en béton qui 


Où pourrait-on trouver tant de 
générosité et de chaleur 
humaine, mSlôes à tant d’humour 
et de réserve 7 


Cette année, TE.D.F. vient de 
commettre un crime Impardon- 
nable. Nous sommes passés ce 


son charme malgré les touristes de l’Eure est 


de tourisme les commerçants 


maintenant la vue que Racine 


travaillent vingt-quatre heures sur et Gide ont contemplée est tra- 
vingt-quatre pendant les deux ou voraéo par d’affreux pylônes de 
trois mois de la saison, ceux l’E.D.F. Incroyable, mais vrai 1 

d’Uzès ne changent pas leurs ... . . . .. . 

habitudes. A midi od midi et “ alqr4 ™ d ™" e! lm “5»’ 
demie au plus tsrd. les mage- "?»b hameau teste un paradis, 
sïns ferment impitoyablement. Le ! “2®®!**® a ..!"^ rt ' 

14 Juillet, le volet de le, de I. parf0 ' 3 »' '°? d a . nJ '* 
librairie Indique : .Vacances ^ P ^P®’ - , y d3U " 

annuelles Jusqu’au 15 aoOL . levra dans 'ea bols, au mllleu 

Oiiftllft RanJtso I du chant dBS aIs8alIX Ot dos 

9 cigales, un petit cimetière calho- 


i peu encombrée. Mais ran-l Ici dans leur jardin, comme 


â 12 heures 15, tous les lîzé- 


i temps des interdits) où nous 


tiens disparaissent : l’heure du rêvons de finir nos jours. 


lies objectifs du programme Ea outre, tous ces « lits » vont 
sont clairs. Bien sûr, U est qiies- coûter fort cher en équipements, 
tion de protéger les espaces na- collectifs. Pour le seul approvl- 1 
tuxels, de * » la pèche, sfonnement en eau des stations I 


tourisme. Aux 450 000 lils eris- compter les stations d’épuration 
t ari t actuellement, les Vendéens et les instaUations de traite men t 
veulent en ajouter 187 000 autres, des déchets. Les quatre commu- 


TRANSPORTS 


A PARTIR DU 1er SEPTEMBRE 


Les farifs aériens augmenteront 


TROP DE VOLS SUR AIR FRANCE 


Us ont estimé que 1e rythme nés de Noirrnoiitiers ne savent J O ri 7 5 % CflVVOnf /pç r/pçf iVlof îonS 
d’équipement touristique de ces plus que faire des ordures accu- Oc 7 U IJ 7® SUIVUnT ICS aCSTinUHUU> 
dernières nrmfrm (18 000 lits par mulées par leurs cent cinquante 

an) devrait être maintenu peu- mille estivants. Elles expérimen- Les tarifs — passagers et lesquels le trafic est le Pins dense 
dant dix ans. tent une machin e révolutionnaire fret — des compagnies régu- et ^ J* ™.’ 

Pour » conformer en nouveau qui tamtforme les déchet» en lieras, augmenteront de SA “SfTtTUSStaSoM te 

principe de l’aménagement «en engrais et en briquettes de 15 m a partir du samedi moins fortes, tandis que les autres 

profondeur», cinquante mille de combustible. Invest i sseme n t 1er septembre prochain. Cette destinations, notamment vers les 

ces hébergement» seront édifiés près de 5 millions de francs. hausse qui sera modulée pays pauvres, ont été bien dav&n- 

- selon les destinations, doit tage « pénalisées ». Reste à savoir 

' : maintenant être homologuée quelle autorité accorder aux déci- 

Lorraine i« Bonv«™m»,.te. 

Il aura fallu moins de caines comme Pan Am, qui do- 

A »>gAHi.iA..A>#> MA kir irr w/>r^rr deux semaines — du 17 minent le marché du transport 

A 5AINT-VALLOIS DANS LES VOSGES au SO juillet — à rassocïatian aérien, ne participent plus a ses 

— ■ du transport aérien interna- délibérations. 

Une petite usine et dix emplois Genève, pour tirar les censé- PAS DE HAUSE A AIR INTER 

“ quences dis récentes ma|0- ,, ... 

.. iflïcanf n sauver le villose rations du prix dn carborant. tlon (ju'Ajj. inwr majore ses 

SUTTISent a sauver le Village tarife, non pins qu’au moment ol A 

i .-Lnèîè nnï l’automne, la SU.0 J. relèvera les 
De notre correspondant L^do prix do bnïtli 5 A ““ ^J'J'S’SStSitS 


Une petite cuillère par ci, une vertures s 


Air 24 articles représentent 70 '/d du 


16,5 V* (500 mil lions de francs) Bien sûr, la compagnie natio- 
par rapport à 1977. nale nourrit quelques soupçons 

Dana une note au personnel 4 . yentsot ^ dB « «1^ 

qu elle appelle à davantage de e «PP ro P ri8 »» * ™«- 

J, valse conscience les articles 


vigilance, la compagnie nationale ... . , 

«et de draseer (Inventaire des ^' '“ lo r n b ent e eu. I. mua 
vola i bord de eee avions : "mporauioo des vola ea 

854000 petites cuillères, 741 cou- p »" , Sè" n» 

teeux en argent 713000 (our- ,,ou,en, * 1 ™ J ttnu5 » our 

chattes et 525000 tasses à calé. f M P " IHbl » , . d » « d «arhlon a 

Sens compter tes cuillères, les 11 «■; proba ble gu au » différente, 
montras, te porte-billets, les d '", Fn “ CB 

parfums! sont - visitées • par certains per- 

sonnels au sol pas toujours ecru- 
La disparition de seules cou- puleux. 


Epin&L — f'nmm* des oentatncÊ tme quantité de treoaS. relative- LSie’èn’vlSeq^'?' maL^Ora Ira effS^ra heiieS' dn prix do Métro de TéhenUI ï leS FfâllÇais II Oüt POS TOIlOnCé 
villages francain aünt-’ rnent fçtportenle poi^n ra 90 » SSÆtS S totient tèrosèna, D'. um part, te bArè- 


Vallols (68 habitants, dans 1s *■ bettaqve , - 

Vosges) était en train de mou- JJ* “ K^A 


„K| Jr.’ ™ w rneis dit M. René Incroix, P.-D.G. de e tamti » to- celle-el évite de rtpeiouter bruta- 

l’entreprise. Notre clientèle — de ,™S^ S ^n7Q S ’ n ^n r '^oui Concerne lement la c factura» pétrolière 

inexorable, quand M. Laerois. grand; ormivn laitiers comme de K*ï” 1979 pour “ qUi “™ dans le prix ds billets. 

TTIZ »£ '* décision d. FOigaulaa- 

S^’artM ?ISele d W. ^ïa« • DC-I0 : atterrissage 
fromage, a Nous n’avons pas coup pur coup dam des délais gemier de oorter les prix du Un 1X3 ' 10 ^ & compagnie amè- 
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M. Lacroix », précise M. Paul une des raisons gui nous condui- baril fie prix-plancher ne devait transportait cent c in quan te pas - 

Claude. Je maire, qui 8® vante sirent à rechercher une plus pas être Inférieur à IB dollars) ^ 

d’avoir attiré cette entreprlnse grande souplesse au niveau de a contraint les compagnies régu- l Alaska), le lundi 30 juu^ quei- 

«itk aucun appui extérieur, l'impression. Nous décidâmes Hères à réviser leurs barèmes à JJ*® 

« Nous avons investi 40000 P sur donc de crier notre propre ] a hausse beaucoup plus tôt que •“» 

le budget annuel de 60000 F pour imprimerie. » prévu. ét^oonatatée air l’un de ses 


M. Paul une des raisons gui nous condui- baril (le prix-plancher ne devait 

“JJ" 11 ® sirent à rechercher une plus pas être Inférieur à IB dollars) 'JJ inîSTîîi 

itreprlnse orande souplesse au niveau de acontraint les compagnies régu- ( Alaska ï, le lundi 30 JhiUetb . quel- 

îXtérieur. l'impression. Nous décidâmes Hères à réviser leurs barèmes à f I“ es minutes apra Je décollage. 


le budget annuel de 60000 F pour imprimerie. » Ti j prévu. î£JL 1 ?2î ,-t “ ti ?j F** ** *** 

préparer l’installation de r usine. H faut aller au-delà de cet Selon les experts de 1TATA, réacteurs. — fAJ’J’.j . «jamw» uc i»i a um. 

Certes, ü a fallu jouer serré pour événement, et yoh m qui apporte l’augmentation moyenne du prix m T rachat dp National Air- txmstnme les souterrains, et études des ouatre nremlères 

gérer la commune pendant deux une activité industrielle i de ce du kérosène sera de 71 % en 1979. r iT Tfl _ AmîrSmaui m*- «pu » ôte commandée & une 

ans, mais actuellement nous com- dans un village. On sait Les frais de carburant représentent déià^ 4^ d^capitaTdë firme américaine, devrait tS^s en SiSÏÏn 
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nos efforts- Sn effet, pour la d’acheter, en outre, la part de ment en Iran. qui concerne le génie civil que 

première fois, Vusme ment de uortes. UoD&ation Ümra TmHrm^p 06 ?» ÏÏtim 24,5 % que Texas International les équipements, ont été condui- 

verser sa contribution à la arm- SSHSS^d^^^ttetodrï ÎS détient danfi National Airlines. En 1970, la viUe de Téhéran tes, de 1976 & 1979, conformément 

mime : 18000 F. Et puis, notre Sfa ^mmiaîdTfe fSSÏÏÏn 19TO acquisition portera la part avait commandé à la SOFRETU au programme prévu et elles 

petit village retrouve une acti- Sfta^ de^^ le vülaS^^ Sit 2 » d? de Pan Am dans le capital de une étude àc transport. Cette étaient pratiquement terminées - 

ÏUé importante.» , ^ oeu de ïnn STn St V^ oort cette société A 75,9 %. Dn porte- étude, terminée en l972, concluait sauf pour certaines parties du 

Les établlssemmita i Laeroüc. S«%SmSoS todtetfac- par rapport de Pan Am a déclaréque à la nèce^ité d’un rteeau de génie clvü de la ligne 4 - quand, 

spécialisés dans la fabrication de cuerillîr des geres venus d'ailleurs. ^Sm!s avons connu deux se- Texas International était d’ac- métro constitué de sept lignœ, le 13 mai 1979, le président de la 

bottes à fromage et qui passé- montrer hortüe ■ m t i nS^e trSdJes eord pour lui vendre ses actions d'un développement total de SÆJ.U.TR. notifiait à SOFRETU 
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hectare, abrite dés Machi ne s loge, cela ne serait déjà pas si tion. » n est déjà prévu que 1TATA ^ Momètres de la première ligne, 

ultra-modemes. L’usine traite jaoi », précise M. Paul Claude. réunira une nouvelle conférence ^ S - N - C - F - s’intéresse au s est poursuivi normalement jus- 

120 tonnes de carton par mois et un signe de oe renouveau : de tarifaire au mois d’octobre à ^ Jf 3 naoiplane. — M. Joël Le Tbeule, qu en janvier 1979, date à laquelle 

emploie une dizaine de personnes, vieilles maisons abandonnées ont Cannes pour « mettre au nef » la minis tre des transports, a tra- U a été arrêté pour une période 

hommes et femmes, la plupart été refaites à neuf et louées aux décision de principe qui vient taraient Je long de i autoroute versé, le lundi 30 juillet, le Pas- de deux mois. U a été rouvert 

ayant reçu une formation sur ouvriers. De plus, le Jury régional d’être adoptée à Genève. Déjà, A 4 (autoroute tte l^a), le de -Calais à bord du naviplane a la fin d'avril, 
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Certes, ü a fallu jouer serré pour événement, et voir ce qui apporte l’augmentation moyenne du prix m T rachat dp National Air- 
gèrerla commune pendant deux une activité industrieUede ce du kérosène sera de 71 % en 1979. . • M- 

ans.inais actuellement nous com- tvv? dans un village. On sait Les frais de carburant représentent gg* 4% minitel de 

mencons à récolter les fruits de déjà que 1 école, ce centre de vie de 15 à 33 % des coûts d’exploi- |JJS aVh ines. “ se P Drooose 
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Plusieurs représentants de cette opération, la ville de Té hé- 
la Société française d’études ran créait, en 1B75, la Société du 
et de réalisations de trans- T êbéran 

F°T* FbAl^.lSO FMTUl . 

filiale de la RA.TJ^ demeu- 14 mars 1 g 7Bf ^ contrat d’ingé- 
rent a Téhéran, oû Us n ont nie rie relatif à l’ensemble des 
pas renoncé à construire le études et du suivi de réalisation 
métro commandé au temps des quatre premières lignes du 
du shah, dont le projet a été ^ s e ^ u -_..^ e fi prestations de 
mis en sommeil apres la F???? 1 ? ranomnalent, non seu- 
Révolntion, sans être pour J™* équipements n éras- 
antant abandonne. réseau, mais _ également le génie 

La première des machines Les mises en service des 

à forer qui sera utilisée pour dü’érentes rnes étaient ëebs- 
construira les souterrainT et la ? l6e9 , * 1991 4 
qui a été commandée A nue . étn , 4es 4es quatre memlères 
„ “ ”7+ lignes telles devaient être oons- 
flrme amé ricain e, devrait en souterrain dans te 


l La SJV.CJ. s'intéresse 


[ kilomètres de la première ligne, 
s'est poursuivi normalement jus- 


finne - Vu-Unis- Elles sont destinées francs à Sans-Vallois, qui est en recommandation de 1TATA, pour et de buttes paysagères) sont cominande d'un second appareil environ 135 millions de francs au 

pour la plupart aux entreprises outre qualifié pour la finale na- tenir compte de la bonne tenue prevus te long de ces voies. Maas, de ce type d 2a SEDAM », le ml- kilomètre), coût comparable, à 

régionales, mate une partie est tionate. Cet encouragement offi- du franc suisse. ajoute le min t a r e, aucune limi- nistre a répandu : « La SHX1S. conditions économiques équiva- 

dirigée vêts l’étranger. l’Algérie ciel vient à point pour conforter Au demeurant, les compagnies tation a 80 km/heore en zone n'a pas abandonné ce projet. Le tentes, et compte tenu de l’adap- 

et te notamment. les élus locaux dans l’effort qu’ils aériennes vont-elles s'efforcer de urbanisée n'est envisagée, comme dossier est toujours à l’étude et tation des techniques aux spécifi- 
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imprimeurs, ce gui représentait YVAN COLIN. ce sont, en effet, tes réseaux sur du 28 Juillet). attachons. » — (Corresp.) dans 1e monde. 
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L'ENQUÊTE SUR L'ENLÈVEMENT DE M. LELIÈVRE 


Pour M. Henri Lelièvre, l'homme d'affaires 
sarthois, qui a recouvré la liberté après trente- 
sept jours de claustration, il ne fait aucun doute 
que le chef de ses ravisseurs était Jacques 
Mesrine («le Monde- du 31 juillet). C’est lui 
qui est venu F « interpeller - — carte tricolore 
à la main — dans son village de Maresché 


(Sarthel. Et lui encore qui, pendant les longues 
soirées de la détention, lui raconta avec on tel 
luxe de détails son évasion de la prison de la 
Santé, « comme personne d'autre n’aurait pu 
le faire-. Quoiqu’il en soit, l’enquête de police, 
se poursuit, bien entendu. 


Jacques Mesrine n’nnrait-il qu’à bien se tenir ? 


sévère avertissement du ministre 
de l’intérieur : « Le rapt de M. Le- 
lièvre ne restera pas imparti. » 
M_ Christian Bonnet en a donné 
la meilleure preuve au journal 
Ouest-France ; la police, a^t-li 
déclaré, n’a-t-elle pas déjà arrêté, 
parfois à plusieurs reprises, des 
Spaggiarl. des Besse et des Mes- 


de la Santé, «comme personne 
d’autre n’aurait pu le faire ». 
s'en prend au domicile d'un ma- 
gistrat parisien, M. Charles Petit. 


sans que quiconque puisse relever 
contre lui le moindre indice déci- 
sifs 

Un palmarès qui laisse penser 
que tes policiers vont peut-être 
avoir bien de la peine pour ne 
pas Taire mentir leur ministre. 

J. Sn. 


Les occasions lui auraient-elles 
tant manqué, depuis ce funeste 
8 mal 1978 qui vit Mesrine quitter 


pas souvent donné l'impression de 
faire oe qu'il voulait à travers 
l’Hexagone, rencontrant dans des 


pendant tout ce temps, ne jamais 
devoir croiser le sien. 

Reprenons, en effet, la chrono- 
logie des activités de Mesrine. Le 
16 mal 1978, 11 attaque une armu- 
rerie dans le dixième arrondisse- 
ment de Paris. Dans la nuit du 
36 au 27 mai, 11 s'empare, sous la 
menace d'un revolver, de 70 000 P 
au casino de Deau ville ; il est 
blessé mais disparaît sans pro- 
blème. Le 30 juin, il dérobe 
450 000 F à la Société générale du 
Raincy (Seine -Saint- Denis). Le 
ventures) : « Je suis un gibier 
interview de lui réalisée par Isa- 
belle de Wangen (à qui oe 
e scoop s vaudra quelques mésa- 
ventures) :« Je suis un gibier 
avec des milliers de chasseurs 
autour de moi ». déclare le a hé- 
ros » auquel la situation ne parait 
pas déplaire. Le 10 novembre, 11 

Pour M. Henri Lelièvre, l’homme 
d’affaires sarthois, qui a recouvré 



Dans les jours qui suivent, 11 1 


tion & Paris, enregistre une cas- 
sette pour R.T.1^, accorde une 


allées et venues entre la France, 
l'Algérie, l'Italie et la Grande- 
Bretagne. En Janvier dernier, il 


les fifres de fa presse 

MYSTÈRE, ANGOISSE 
ET PRIX DES LOYERS... 


ellipse : * Lelièvre : Mesrine ». 
L'Aurore pense aux lendemains 
et paraît moins optimiste que le 


France-Soir cherche à percer «le 
mystère du troisième homme » 
(sans qu’on apprenne quoi que 
oe soit sur le deuxième). 

Seuls les titres du Figaro et de 
Libération accordent, chacun 'à 
sa manière, quelque intérêt à la 


fait dire le premier à M. Henri 
Lelièvre. Libération, lui, titre : 
« Lelièvre victime de la hausse 
des loyers : 11 m2, €00 millions 
par mois » (allusion à l'exlgulté 
du local où fut détenu l’homme 


L'EXAMEN DE LA DEMANDE 
D'EXTRADITION 
DE M. ESCHEL RHOODIE 
EST RENVOYÉ AU 7 AOUT 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel d'Aix-en-Provence a 
renvoyé à huitaine, mardi 31 juillet, 
l'examen de la demande d’extradi- 
tion de M. Bscbel Rtaoodle. ancien 
secrétaire à l'Information sud-afrt- 
; caln, formulée par les autorités de 
Prétoria. Accusé d’avoir détourné 
72 millions de doUan de fonds 
publics, 0C- Rtaoodle a été arrêté le 


propose | j 

au sommaire i 

du numéro 13 ! 

LES NOCES | 

DE FIGARO 

Le scandale de la création, la 1 
musique, la mise en scène et 
la discographie critique. 

LE ROCK AFRICAIN 

Un tableau complet dressé 
sur place de la musique 
moderne africaine. 

MARSEILLE 

La célèbre 

«revue marseillaise» 

typique des années folles. 

LES INVITES 

Brendel. Estrella. Baschet. 
Pablo Casais. Siffer . Stivell. 
Luis de Pablo. Lavelli. 

GUIDES et CONSEILS 

Construisez vous-même votre 
clavecin. Faites un « tube ». 
L’ABCDaire des festivals 
(fin). Les disques. 

Les concerts. 


tinct de mort Enfin, après plu- publics, M- Rtaoodle a été arrêté le 
sieurs mois de — surprenante — 19 J ni U et à juan-ira-PLus (Alpes- 
discrétion U enlève un homme Maritimes) en exécution d’un man- 
d 'affaires qu’il garde prisonnier d&t d'arrêt International (« le 
pendant près de quarante jours Mondo » dn 21 juillet). 

CORBESPONPANCE 

Les incidents dn 14 juillet à Beaubourg 

Usant de son droit de réponse, mat d’anarchie et d’insécurité 
Mme Madeleine Caurtiau, dont que cette pègre (ces parasites de 
nous avons reproduit les propos notre société actuelle) nous fait 
dans un article du 20 juillet à endurer depuis environ deux 
propos des incidents gui avaient mois. SI les policière ont vrai- 
eu lieu à Beaubourg le 14 juillet, ment frappés des éléments dan- 
nous écrit : gereux, ils ont effective me nt bien 


APRÈS LA MORT D'UN JEUNE HOMME DANS LE GARD 

Les hippies de Katmandou-sur-Gardon 




Nîmes. — Il était Canadien 
ou peut-âtre Alsacien- D'après 
certains, il aurait avalé des 
barbituriques et de l'alcool. 
D’autres affirment qu'il a été 
victime d'une overdose. En tout 
cas, le 26 Juin, amené à midi au 
village par ses amis, & moins 
que ce ne soit dans la nuit, sur 
[es bords de la rivière, un gar- 
çon d’une vingtaine d’années est 
mort soudainement. ■ Croyez-moi, 
dit cet habitant de Collias 
(Gard) où le drame est survenu. 
Il avait toutes les couleurs de 
rarc-en-ciel, saut la bonne. • 
Midi libre, le Journal local, titre 
alors : • Drogue-partie, un mort : 
Collias ne veut pas devenir le 
Katmandou du Gard. » 

L’été. Collias. où l’on parle 
davantage allemand et belqe 
qu'occitan, est peut-être bussî 
international que Katmandou. 
Mais la comparaison s'arrête 
Jà : les gorges du Gardon, la 
site somptueux et escarpé du 
village, n'ont que peu de res- 
semblance avec tes montagnes 
du Népal. Sur te bord de la 
rivière, les seules odeurs 
d'herbe sont celles de l'euca- 
lyptus et de la lavande. Et, à 
l'hôtel du Pont, qui sert de 
point de ralliement aux plus 
chevelus des touristes, on fume 
surtout les grosses Boyards. Le 
Jean reste propre. Seul un bar- 
man, Gengis Khan de carnaval, 
avec ses tatouages et ea grande 
moustache, fait panser A d'autres 
rivages. 

Pourtant, après cette affaire, 
la municipalité, apolitique, a 
réag). Le maire, M. Sclplon Jou- 
bert, qui a passé- trente-sept ans 
de sa vie à l'armée, déclare : 
« SI les gendarmes étaient mieux 
renseignés, Il y aurait moins de 
problèmes; alors mol, dis que 
le peux... - 

Lbs gendarmes, donc, dûment 
prévenus, viennent sur tes lieux 
trois fois par semaine : ils 
démontent gentiment les tentes 
des campeurs sauvages Installés 
te long du Gardon ; quelquefois 
même, les Jours de moindre 
soleil, ils gagnent la ■ Laune », 
un lleudlt A 4 kilomètres du 
village, où la rivière s'élargit 
sur quelques dizaines de mètres : 
là. ils interpellent les touristes 
qui s’y baignent actuellement 
sans beaucoup se couvrir, ceux 
qu'on appelle Ici, indlffôrem- 


De notre envoyé spécial 


Sur ce thème, le Gendarme 
de Saint-Tropez a fait rire des 
milliers de spectateurs. M. Jou- 
bert lui. ne s'en amuse pas. et 
il a sans doute raison : an 
l'absence de ramassage d'or- 
dures et de sanitaires organisés, 
avec pour seul personnel un 
garde champêtre — très cham- 
pêtre. — les dépôts, A cause du 
camping sauvage, s'entassent sur 
Iss bords de la rivière. « Laissez 
le Gard propre I », a-t-on inscrit 
avec raison sur les murs du vil- 
lage. 

Dans le bureau de la mai- 
rie — où trônent deux affiches : 
« Installez-vous confortablement I » 
et « Améliorez votre retraita I », 
— le maire, soixante-douze ans, 
s'installe confortablement : H 
enlève son chapeau gris ef ses 
grosses lunettes noires, et, ïmmé- 
dïatement élève le débat : « // 
ne iaut pas braver la décence 
et défier ropinion. Or la jeunesse 
se décompose. De quoi s’agit-ll, 
sinon de cet antagonisme fon- 
damental entre ceux qui travail- 
lent et ceux qui contestent la 
société et vivent aux crochets 
des gens convenables ? Mais 
convenable ne veut pas dire 
forcément riche, car c'est parmi 
les gens moyens qu’on trouve 
souvent les meilleurs. - Cet 
homme, qui passe dans te vil- 
lage pour amoureux de sas dis- 
cours, conclut : « Je n'aima pas 
ceux qui prennent des chemins 
obliques, alors que la route est 
droite et le but unique. » 

Ces opinions d'un maire tou- 
jours élu au premier tour depuis 
1965 sont largement partagées 
par les joueurs de boules, qui se 
réunissent une ou deux fols par 
jour sur la place du village. Seul 
un d'antre eux Ironise : ■ Pour 
savoir qu’il y a des naturistes , 
encore a-t-ll fallu aller tes voir— 
Et plutôt deux fols qu’une. » 

Hostile au tonrisme ? 

Collias est-il hostile au tou- 
risme? « Sans aucun doute », 
répond un agriculteur. La com- 
mune ne possède, en effet, 
aucune boTle de nuit, aucun 
camping : on y compte pourtant 
autant de résidences secondaires 


qua de maisons habilées toute 
l'année. - On est contre les 
touristes sans le sou », précise 
un autre paysan. Bien sûr, au 
moment des aspergea, fin avril, 
et des cerises, avant l'été, les 
mêmes agriculteurs feront appel 
sans doute, à cette main-d'œuvre 
de jeunes, discrète et bon mar- 
ché. Bien sûr. pour les ven- 
danges. en septembre, la pré- 
sence de quelques chevelus est 
fort utile. Pourtant, l’été, quand 
le travail aux champs se ralentit 
et qu'il fait bon lancer sa ligne 
te long du Gardon en attendant 
l'ouverture de [a chasse le 
15 août ropinion du pécheur 
local est catégorique : » Cam- 
per, Ici, c'est détendu. H n'y 
a qu'à aller A quelque s kilo- 
mètres, au Pont-du-Gard. » LA, 
à 10 kilomètres de Colites, les 
parkings sont payants, les cen- 
driers fleuris et la compagnie 

Le développement d’un tou- 
risme comparable à Colites per- 
mettrait. certes, d'occuper la 
quinzaine de chômeurs que 
compte te village. Le boulanger, 
qui ne prend pas. durant Tété, 
un seul jour de repos, ferait 
quelques sourires de plus. Et 
M. Yves, l'hôtelier du bas du 
village, verrait son établissement 
occupé durant toute la saison et 
même au-delà : Il n'en serait pas, 
cela se rançoiL mécontent. 
Pourtant, une telle p erp activa ne 
déplaît pas seulement aux plus 
anciens : » SI Collias devient 
le Pont-du-Gard ou Avignon, 
mol le m’en vais -, dit Jean- 
Marc Esberard, un enfant du 
pays. qui. à vingt-sept ans, dort 
se contenter de 50 ares pour cul- 
tiver ses fruité et ses légumes. 
« Comment acheter de la terre, 
diML alors que IA où on peut 
mettre 2 millions, les étrangers 
peuvent en mettre 40 ? Comment 
ressusciter la vte locale dans 
une commune où le municipalité 
donne 100 000 anciens francs 
seulement pour la fête, votive 7 - 

Lui ne se saoule pas le samedi 
soir, il est hostile aux traite- 
ments chimiques des plantes. Il 
n'est pas toujours d'accord avec 
[es plus anciens. II continuera 
sans doute encore longtemps à 
nettoyer, pour vivre, les jardins 
des résidences secondaires des 
Parisiens. 


FAITS ET JUGEMENTS 


c'était des femmes discrètes fai- 
sant leur métier sans brait et 


pas le reflet exact de ce que j'ai 


paraissent pas contradictoires. 


Contrairement à ce qu’ajoute 


intervenue avec des matraques. 


de violence provoquée par des 
voyous dans la nuit du 14 juillet. » 
J’ai ajouté que, dans de telles 
circonstances, il était temps que 
j la police agisse car U était im- 


Militaires' pyromanes 
à Canjuere. 

A la suite d’un tir de trois 
missiles par un régiment en 
manœuvre sur le polygone de 
Canjuers (Var). un important 
inc ai die s'est déclaré lundi après- 
midi 30 Juillet, nous signale notre 
correspondant & Draguignan. 


camp de Canjuers, des hommes 
de troupe, quatre chantiers d'an- 
ciens harkis et la rotation de cinq 
Canadalr pour venir à bout dn 


de surveillance est resté sur place 
toute la nuit de lundi à mardi. 


Un convoyeur de fende 
tué prés de Reims. 

Dn convoyeur de fonds, M. Joël 


Une violente ezplnsinn 


de deux personnes i Niort. 

Une forte explosbm a ravagé le 
dimanche 28 JuUlet à 2 h. 18 du 


demne, — sortaient vers 16 heures 
d'on magasin avec la recette du 
week-end quand Ils ont été pris 
pour cible par les deux inconnus 
devant une dizaine de témoins. 
M. Jean-Claude Levesque s'est 
immédiatement couché au soL 
mais M. Calonego a été touché de 
plusieurs décharges de chevrotine. 


du propriétaire de ceUe-d, M. Doml- 


font que confirmer la tonalité 


CIRCULATION 


d'hectares de bols et de brous- 
sailles. 

Un livre 

de l'éditeur Alain Moreau 
est interdit à la vente 


Introduire un recours au Conseil l’abandonner au bord d'une route. 


niel Pofcdefer, a été pris en otage, 
dans la soirée de vendredi 
27 juillet, par deux malfaiteurs, 
qui l'ont obligé & se rendre à sa 
banque, où Us ont réussi & pren- 
dre 150 000 francs. Emmenant, 
sous la contrainte. M. Daniel 
Potdefer dans leur fuite, les deux 
hommes ont tiré deux balles sur 
remployé de banque avant de 


à environ 2 000 mètres d'altitude 
près de la. frontière franco -espa- 
gnole. L’appareil avait quitté 
l'aérodrome d’Ain. près de Pulg- 


Une 
éditée par 



PAR RAPPORT A L'AN DERNIER 

Le nombre des morts de la route a diminué en juin 

Les accidents de la circulation 1979 par rapport au mois de juin 
ont causé, au cours du mois de de l’année précédente une dimi- 
Juln, la mort de 1102 personnes nation de 0,3 % du nombre des 
au lieu de 1 146 en juin de l'an- accidents, mais une augmentation 


vente aux mineurs, par un arreté 
du ministre de l'Intérieur en date 
du 4 Juillet, d’un ouvrage intitulé 
Sexe et Graffiti 
Le livre en question, qui a été 
tiré à douze mille exemplaires, 
dont sept mille auraient été ven- 
dus depuis le mois d'avril, est un 
recueil de près de deux mille 


Les accidents de la circulation 
ont causé, au cours du mois de 
Juin, la mort de 1102 personnes 
au lieu de 1 146 en juin de l'an- 
née dernière, soit une baisse de 
4 %, indique un communiqué du 
ministère de l’intérieur. 

Les services de police et de 
gendarmerie ont recensé au cours 


nuque, kl Daniel Potdefer a pu 
être soigné rapidement et opéré 
à l’hôpital Charles-Nicole de 
Rouen . Ses jours ne sont pas en 

• Sortie irrégulière de corres- 
pondance d’une prison : trois 
coupables dispensés de peine. — 
Dn visiteur de prison, M. Jean- 
Marie Cordler, soixante-quatre 
ans, un Instituteur de la prison 


Protection-Sud. — Deux amis de 
M. Lionel Leroy, ancien merce- 
naire, auteur présumé d'un hold- 
up à la société de transport de 
fonda Protection-Sud (le Monde 
du 31 juillet), où fr était employé, 
ont été inculpés de vol qualifié. 


de 3 % du nombre des blessés. 

Du I» janvier au 30 juin 1979, 
il y a eu au total 5 640 tués sur 
les routes au lieu de 5 653 du 
l*r janvier au 30 juin 1978, soit 
une diminution de 0,2 %. 

(On c’était beaucoup inquiété, 
parmi les responsables de U sécurité 
routière, de la forte progression du 
nombre et de là gravité des accl- 
deuti an cours du mois de ™«i- n 
semble doue que la situation se soit 
eu partie redressée ea juin. 


Roude, juge d'instruction au. trî- 


langues amérindiennes. Depuis 
quinze ans. U a relevé plus de 
quinze mm» inscriptions qu'il a 
répertoriées, classées et groupées 


libraires, indignés par le contenu 
de l’ouvrage, l'ont r e nv o yé à 

^expéditeur. 


la dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris. Le détenu, 
M. Etienne Ethève. trente et un 
ans, est accusé du meurtre d’une 
veuve, figée de soixante-quinze 


; -j\ ivnt 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Dans le golfe du Mexique, et dans la mer des An tilles 

Deux cent mille tonnes de pétrole 
fuient naturellement chaque année 


Les centaines de milliers de tonnes de 
pétrole jaillissant dn puits dlxtoc One ne 
doiv ent pas faire oublier que des fuites 
de pétrole et de gaz se produisent depuis 
des millénaires dans les eaux et sur les 
côtes dn golfe du Mexique, aussi bien 
que de la mer des Antilles. Ces fuites 
sont suffis amm ent connues pour que le 
département d'océanographie de la Texas 
Agriculture and Mechanics Universlty 


E N huit ans, te Gyre, le 
navire de recherches de la 
Texas A. and NL, et d’an- 
tres bateaux spécialisés ont par- 
couru des milliers de kilomètres 
dans le golfe du Mexique et dans 
la mer des Antilles. De y ont 
prélevé des miniers d'échantil- 
lons d’eau de mer (en surface, 
près de la surface et près du 
fond) et de sédiments Tnni^r^ ; 
Ils ont établi des profils sismi- 
ques dies couches géologiques tes 
Plus proches du fond de la mer, 
tto petit sous-marin de recher- 
che, le Diaphus, a emmené deux 
hommes étudier directement tes 
fonda ma ri n s jusqu’à la profon- 
deur de 360 mètres. L’examen 
d'images transmises par des sa- 
tellites et des reconnaissances 
des plages texanes rat complété 
ce programme de recherche;* 

Les fuites naturelles de pétrole 
doivent se compter par dizaines 
de milliers sur la côte et dans 
les eaux du golfe du Mexique. 
On en a dénombré plus de 
six mille dans le seul Cerro-Azul, 
situé à environ 500 kilomètres 
au sud de la frontière américano- 
mexicaine. Elles sont aussi très 
nombreuses dans la lagune de 
Tarai ahua (à quelque 75 kilo- 
mètres an sud de Tampico) et 
tout autour de oelte-cL Les spé- 
cialistes de la Texas A. and M. 
Universlty, qui mit étudié ~ la. 
lagune, en donnent une descrip- 
tion éloquente : c Les 150 ou 
200 -premiers mètres de la zone 
étudiée consistent en une éten- 
due de terre très basse mais 
émergée ressemblent à un par- 
Tctng macadamisé qui aurait très 
sérieusement besoin de répara- 
tions. Cette zone est prolongée 
sur environ 45 mètres de sol 
plat et sableux contenant encore 
plus de goudron. A 100 mètres 
du bord de la lagune ; les bas- 
fonds présentent des caractéris- 
tiques plus comparables à celles ~ 
d'une vasière normale. La végé- 
tation . est clairsemée, mais on 
trouve suffisamment d'exemples 
prouvant que peuvent y pousser 
des plantes telles que barbes de 
marais salés et mangroves, pour 
rejeter Vidée que ces suintements 
de bitume sont responsables de 
F absence de végétation partout ' 
afUeurs dans cette région, s 
Des faites actives de pétrole et, 
encore plus, de gaz ont été trou- 
vées sur te fond du golfe du 
Mexique. De même, des mor- 
ceaux de goudron, petits et 
grands, ont été ramassés sur les 
plages du Texas depuis la f rou- 


ait entrepris une étude du phénomène en 
1971, sous la direction dn Dr Richard 
A. Geyer, et grâce à l'aide financière de 
quatorze compagnies pétrolières et du 

Sua Grant Program de la National Océa- 
nie and Atmospheric Administration. 

De telles fartes naturelles se produisent ’ 
dans de nombreuses régions du monde, 
aussi bien en mer que sur les côtes et 
1 la terre ferme. H est évidemment très 


Surface de la mer 


difficile de les localiser et d’en évalua- le 
débit, surtout pour celles qui sont sous- 
marines. Selon les chiffres les plus cou- 
ramment admis,. 600 000 tonnes de pétrole 
seraient ainsi rejetées naturellement char 
que année dans le milieu marin, dont 
200 000 tonnes dans le golfe du Mexique 
et la mer des Antilles. Pour le gaz, per- 
sonne ne se risque à faire une évaluation 
quelconque. 



de pétrole détectées psx 


tlère mexicaine jusqu’à la Loui- 
■ sla n g. Ce goudron non plus n'em- 
pêche pas la vie : des organismes 
marins, de pleine èau ou de fond, 
ont parfois été trouvés sur les 
fragments de goudron collectés. 

D’où vient tout le goudron 
échoué sur les plages ou flottant 
but l’eau î Sûrement pas seule- 
ment de la navigation ou des 
exploitations offshore actuelles. 
Après les Indiens de la région 
(voir l'encadré), les Espagnols 
ont wtiTisé-, dés te seizième siècle, 
ces résidus de pétrole naturel 
pour calfater leurs navires et Ds 
en trouvaient aussi bien sur la 
côte du continent (à l'est et à 
l’ouest du Mississippi) que dans 
la baie de La Havane. Au cours 
du dix-neuvième siècle et au 
début du vingtième siècle, on a 
fait des rapports sur le goudron 
échoué sur les plages et les nap- 
pes de pétrole flotttant à la dé- 
rive. Au point que, dans les pre- 


Nouvelte-Orléans demandait à 
tous les navires traversant le 
golfe du Mexique de remplir un 
formulaire sur ces nappes. De 
nombreux navires ont ainsi fait 
savoir qu'ils avaient vu des nap- 
pes très importantes, parfois lon- 
gues de plus de 160 kilomètres et 
larges de plusieurs kilomètres. La 
plupart mit été repérées à l’ouest 
du delta du Mississippi et au 
nord du 26* parallèle. 


Une carte du golfe du Mexique, 
publiée en 1954, montre trente 
localisations de pétrole en les 
attribuant à des fuites naturel- 
les. A cette époque, en effet, on 
n’exploitait pratiquement pas de 
pétrole dans le golfe. 

Un des buts du programme de 
recherches mené depuis 1971 par 
la Texas A and M. universlty 
était d'analyser te goudron flot- 


Siegsbee Knolls, le Glomar- 
Chaüenger a trouvé, en août 1968, 
sous 3680 mètres de profondeur 
d’eau, des indices d’hydrocar- 
bures, apportant ainsi la pre- 
mière preuve que des hydrocar- 
bures pouvaient exister dans les 
bassin^ gédimentaïrep des mers 
prof (m des. Nul ne sait encore si 


gisements exploitables, mate on 
a aussi repéré des fuites impor- 
tantes sox la côte nord de Cuba, 


Surface de la mer 





Faites de eu détectées par on profil i 



chimique du pétrole est très com- 
plexe ; U subit des altérations 
physiques et chimiques très im- 
portantes dès qu'il est libéré dans 
la nature, et ces processus d’alté- 
ration se poursuivent pendant 
des mois. 

Les recherches sont donc lon- 
gues et délicates. Néanmoins, 
selon les premiers résultats 
publiés par le département 
d'océanographie de la Texas A 
and M. Universlty, 11 semble que 
le goudron mou prélevé sur les 
plages serait Issu d’un pétrole 
Sourd brut pourv&nt sortir par 
une fuite naturelle. De môme, les 
goudrons durs, denses, asphalti- 
ques, échoués sur toutes les plages 
du golfe pourraient venir, eux- 
aussi, de suintements naturels. 

Des études de courants ont 
aussi montré que du goudron issu 
de fuites naturelles situées au 
sud-ouest du golfe du Mexique 
pourrait aller s'échouer vers la 
fin de l'été sur les plages du sud 

du Texas. 

Le petit sous-marin Diaphus 
est allé vote des fuites naturelles 
sous-marines de gaz repérées par 
profils sismiques. D'après les 


INITIATION A U DIETETIQUE 

Gfe Un numéro spécial de la 

REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE. 

Us oBmeniSi les besoins de l'organisme, composition et répartition- 
des repas, les additifs des ainnant*— 

298 passas, nombreux tablera et BChftnM 
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gers, tes photos et tes films, tes 
poissons nagent au milieu des 
bulles de gaz montant vers la 
surface sans en sembler incom- 
modés. 

Comment expliquer ces fuites 
naturelles? H est évident qu'on 
doit les mettre en relation avec 
la richesse de la région en gise- 
ments d’hydrocarbures. 

le Cerro-Azul et la lagune 
de Tsmiahua sont très proches 
des gisements sous-marins et de 
terre ferme d'Arende et de Faja- 
de-Ozo. De même, les dragages et 
les carottages ont montré que te 
goudron (en boutes on non) est 
particulièrement abondant dans 
les sédiments superficiels qui 
recouvrant tes Stegsbee Knolls. 
Dans un forage pratiqué dans les 


où l’an ne cannait aucun gise- 
ment exploitable d'hydrocarbures. 

Les fuites naturelles connues 
dans le monde proviennent pres- 
que toujours de formations sêdi- 
mentalres, ce qui est normal, 
puisque les hydrocarbures se for- 
ment et se rassemblent dans les 
couches sédimentatees. Pour fuir, 
le pétrole ou le gaz doivent trou- 
ver un che min jusqu'à la surface 
du sol (immergé ou émergé). 
Probablement profitent - Ils de 
failles ou de fractures existantes. 
Peut-être aussi ceux qui sont 
présente dans des couches sédl- 
mentaires anciennes sont - ils 
poussés vers 1e haut sous l’effet 
de l'écrasement de celles-ci par 
le poids progressif résultant de 
l'empilement de couches sédi- 
men ts! res plus récentes. C’est à 
cette hypothèse que l'on pense 
pour expliquer la présence des 
boules de goudron flottant dans 
le golfe du Mexique et dans le 
sud de la mer des Antilles. 

De ses recherches, la Texas A 
and M. Universlty a tiré — quel- 
ques semaines avant l’accident 
dlxtoc One — une conclusion à 
la fois prudente et optimiste. 
«En s'appuyant sur les résultats 
de ces études sur les fuites natu- 
relles tP hydrocarbures , a est rai- 
sonnable de déclarer que l' intro- 
duction d'hydrocarbures dans un 
écosystème se poursuivant à fai- 
ble débit pendant des milliers 
données n’a pas été nocive au 
milieu marin. Un écosystème mo- 
difié de cette façon peut. conti- 
nuer à être biologiquement actif 
et ne doit pas être considéré 
comme atteint irrémédiablement 
En conséquence, les futures pol- 
lutions de la mer par les hydro- 
carbures semblent être un pro- 
blème moins grave que celui qui 
pourrait être prouogué actueOe- 
ment par d’autres substances tn~ 


YVONNE REBEYROL 


Faute de moyens 

La construction de l'accélérateur 
de Caen prend du retard 

La construction du grand accélérateur national à ions lourds 
(GANQJ, implanté près de Caen (Calvados), prend du retard. 
Contrairement aux prévisions initiales, il ne fournira, pas son 
premier faisceau d’ions avant 1882 . Situation d'autant pins 
gênant» pour les physiciens français que. dans ce domaine de 
la physique, la concurrence s'annonce très vive, notamment de 
la part des Américains, qui réalisent à Oâk-Rldgo (Tennessee) 

tme machine de performances équivalentes. 

tOnne crée par un laboratoire 


physiciens y parvien- 
nent déjà en projetant sur les 
noyaux d’une cible d'autres 
noyaux ou particules auxquelles 
un accélérateur de particules a 
préalablement communiqué une 
énergie suffisante. M ais, si les 
expérimentateurs ont & leur dis- 
position une large gamme de 
cibles, lis sont eu revanche limi- 


tés pour les projectiles qui sont 

d’antai * 

qu’ils i 


La connaissance de oes phéno- 
mènes et tes progrès techniques 
accomplis autorisent aujourd’hui 
l’emploi de noyaux plus lourds 
que l’on « épluche » d’une par- 
tie de leurs électrons (ions) pour 
les accélérer. Que résultera-t-il 
du choc des noyaux lourds cibles 
contre des noyaux lourds pro- 


î la Basse-Normandie en était 

, coûte chez 

S" 

même : il a .. 

ment la distribution de ce crédit. 
En 1978, il n'accorda que 63 mil- 
lions sur les 83 millions de francs 
o ré vus et. en 1979, il ne fut tenu 
ni de ce retard ni de 


poche : 21 millions de francs an 


lions de francs, cet été, pour un 


suffit pas. U a 

js commandes en 

tranches, d'où un supplément de 
travail pour tes mois à venir. Car 
les premiers éléments — des 


et des états nucléaires 
veaux et peut-être comme le 
suggère la théorie, des noyaux 


aimants énormes — commencent 


usinées à Grenoble, elles devront 
venir par bateau en passant par 
Gibraltar. Les systèmes accélé- 


De tels accélérateurs existent 


■ ”5* temps perdu, GANIL auradonc 


Doutas. la machine britannique 


dépasser deux milliards d’élec- 
trons- volts, et l’intensité du fais- 
ceau devrait être comprise entre 
cent et mille milliards d'ions 
par seconde. 

déjà ancien, le 
l’énergie atoml- 
e Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(C.NJLS.) se sont associés. Son 
coût, quelque 300 millions de 
francs, l'avait, un ' temps, fait 
laisser au fond des tiroirs. Le 
plan de relance de l’économie de 


Ce choix était-S Judicieux ? 
Pour Marc Lefort, professeur de 
physique nucléaire, chercheur au 
C.NJLS. et directeur de GANIL, 
c le maximum (^efficacité pour 
le minimum de frais impliquait 
de. le construire entre Saclay et 
Orsay », là où est rassemblé te 
meilleur environnement scienti- 
fique, technique et Industriel. Le 
gouvernement avait fait le choix 


grands centres de recherche. 


plus se permettre d’en perdre, et 
les Américains devraient être 
prête en 1984. 

Tout dépend donc de l’enve- 
loppe budgétaire qui sera accor- 
dée à GANIL eu 1080. Ce n'est 
pas simplement une question de 
prestige, mais aussi de brevets 
aux possibles applications Indus- 
trielles. SI GANIL arrive en 
retard, tout cet argent dépensé 
— car maintenant, si le point 
de non-retour est passé, il fau- 
dra bien aller Jusqu’au bout — 
ne servira pas à grand-chose. Ce 
sera un nouveau Concorde ou 
une nouvelle Valette, pour re- 
prendre l'expression des ayndl- 

Pour la région non plus, la 
partie n’est pas gagnée. Les pro- 
moteurs de cette implantation lui 
ont fait miroiter un développe- 
ment d Industries de pointe, la 
création de centres d’études. 
Caen rêvait d'être un nouveau 
Grenoble. Tous ses espoirs se- 
ront bien réduits ai GANIL 


préparées ailleurs, et dont tes 
résultats seront analysés autre 
part. Or Saclay «t Orsay déjà 
inquiètes pour leur avenir, ne 
par aissent pas prêtes à se lais- 
ser dépouiller un peu plus. La 
politique gouvernementale de 


r 


-EN TOUTE LOGIQUE - 

L’alunissage 


"S 


Solution du problème n° 152 
Ecrivons les équations dans un 
temps discontinu, où z ( est l'alti- 
tude. v est la vitesse et c est 
le freinage & chaque pas, g étant 
la gravité. On appellera y ( et 
les références de la chuta libre, 
où Ton ne freine jamais, 
z = y = 500 


|+1 = z — v — % (g — 20^ 

v = v + g — 2c 
1+7 I ” l 

ri obtient, en ajoutant de proche 
ri proche : 

z = + ç +3o ( _ i + - 

+ {2ï — 1> Ci 

v = u — (2c + 2c + _. 


o = y = 500 — 50n — 5 n 1 
+ e + - + {2n — 1) c 
O = V «50 + 50 
— 2(c + - + ù) 

Les consommations de freinage 
étant entières, la première équa- 
tion exige que n soit pair. 
Ajoutons donc la première équa- 
tion à la seconde divisée par 2. 

Il ge révèle que : 

95 — + 5-- = — (95 + 6n) 

est impair- Ainsi, n n'eat pas 
divisible par 4. Puisque 8 coups 
sans freinage mènent à te catas- 
trophe, n est au moins B, c'est-à- 
dire 10, 14 ou plus. Or, la 
réserve de carburant ne permet 
pas d’aller Jusqu’à 14 coups. 
Quelques tâtonnements supplé- 
mentaires conduisent à une solu- 
tion en dix coups : pas de 
frainage aux 5 premiers coups 
et 10 unhês à chacun des 
suivants. 

PIERRE BERLOQU 1 N. 

Nés lecteurs retrouveront coite 
rubrique tte PArre Berloquin ut 
début du mois de septembre. J 
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MÉDECINE 


Dépenses de santé et hospitalisation privée Les risques de l'accouchement «naturel 


Le - Journal officiel - de ce ont été prises les mesures de être reçues, cette semaine, 
mardi 31 juillet publie le - redressement -, les réactions par M. Barrot, ministre de 
décret majorant, conformé- de ceux qu'intéresse, â des la santé et de la Sécurité 
ment aux décisions du gou- titres divers, le fonctionne- sociale. 

vemement, les cotisations de ment de la Sécurité sociale Nous publions ci-dessous le 
Sécurité sociale. Près d'une sont encore nombreuses. point de vue de M. Daniel 

semaine après le conseil des Les organisations syndi- Hébert, délégué _ générai de 
ministres, au cours duquel cales des médecins doivent l’Union hospitalière privée « 

POINT PE vue: 

Pour une collaboration avec le service public 


A U cours de sa conférence de 
presse du 25 juillet, M. J ao- 


par DANIEL HÉBERT 


ques Barrot. ministre de la qq p | USi [■u.h.P. a exposé à Le secteur public devrait dôsor- 
, d ® la 3é “ jri,é sociale, a M Barro , st à Farge un pro - ma is et ra soumis, comme le secteur 

alerté 1 opinion sur J extrême gravité flranifne de mea ures pouvant tendre privé, à ta règle du convantionna- 

du déficit de la Sécurité sociale et à )a diminution des déficits hospita- ment avec la Sécurité sociale. Cela 

proposé diverses mesures de freinage ||ar3 . Hbôrerait les caisses d'assurance- 

des dépenses. maladiB d'une servitude : devoir 

L'Union hospitalière privée (U.H.P.). • REEQUILIBRAGE DES FONC- accBplar , K des héplUuc seps 

rencpnlrant le ministre, le 27 iulllsL TIONS dlscossion. Les déficits d'esplolta- 

ainsi que M. Farge, secrétaire d'Etat La participation des établissements tion éventuels ne devraient pas être 
à la sécurité sociale, n’a pas man- dB soins privés au service public épongés par les caisses mais bien 


Les événements récents 
ont montré à quel point les 
usagers des maternités 
étaient devenus exigeants 
quant à la sécurité de la 
naissance. II est devenu 
scandaleux qu'un enfant 
« programmé », voulu, 
choisi, soit soumis à un 
risque morteL Cette évo- 
lution récente s’inscrit dans 
une double perspective : 
celle de la sécurité, exigée 
comme un droit: celle de 
la demande de type «éco- 
logique ». demande — 
parallèle à la première — 
d’un accouchement 
« naturel ». 


par le professeur r ““ <! »° n dK *«Wents ne la 

ÉMU F PAPIERNIK (*) Cette part des résultats du tra- 
bjvtl Le tv\riEKiNii^ W vail des maternités (32 000 ht* en 
relations avec leurs employeurs. tout, en Publie et privé» 

Une antre formulé de prfre en «oit être Intégrée dans une ana- 
charge des grossesses difficiles. lyse du coût de I hospitalisation, 
et qui s’est révélée efficace dans Si nous rappelons ces faits, c’est 
notre expérience, est la mise â la que nous craignons qu'une ré- 
disposJti on des femmes enceintes, duction des crédits hospitaliers, 
de sages-femmes allant leur rendre dans le domaine de la maternité. 


relations avec leurs employeurs. 

üne autre formulé de prfre en 
charge des grossesses difficiles, 
et qui s’est révélée efficace dans 


visite à domicile, ce qui permet 


qué de rappeler que les établis- hospitalier est un tait indiscutable : par les collectivités responsables, ce 

semenls hospitaliers privés ne pou- j| s reçoivent des assurés sociaux à qui les conduirait enfin à - gérer », 
valent en aucun cas être tenus pour des tari ts Imposés par les pouvoirs c'ssi-é-dire à faire attention â ne , 
responsables de l'Inflation des dé- publics dans des conditions de pas engager, sauf cas exceptionnels | 
penses hospitalières, cause prfnci- contrôle technique et médical extré- dûment justifiés, des dépenses sans j 
pale du déficit de la Sécurité sociale, marnent rigoureuses. Cette partici- en prévoir la couverture. 

Si, en effet, l’hospitalisation publique pat | on devrait désormais être 

a vu ses dépenses croître de reconnue de droit U procédure de Dans ce système unifié, que Thos- 

+ 24,2 % en 1978. et au rythme de concession de service public, rôser- pitalisalion privée applique déjà, la 
+ 24,4% pour les cinq premiers vde au 30 c( 9 ur privé, devrait être convention passée entre les établfs- 
mois de 1979. le taux d'accroissement étendue et généralisée. Cette exten- aements publics et privés et les 
des dépenses du secteur privé n'a s | 0n dirait m éme tendre à la caisses serait de droit, dans la res- 
jamais dépassé 12,12%, chiffre reconnaissance d'uns fonction of fi- P ect des règles normatives de qua- 
attefnt en 1978. cielle d e l’hospitalisation privée. U» et de sécurité. Les pouvoirs 

Ce taux mentionné par le « rapport Cela sans porter atteinte au carac- publics garantiraient cette conven- 

provîsoire » présenté par le ministre tg re privé des établissements assol- tlon et en arbitreraient les conflits, 

lui-même â la commission des ra jL gan autre contrat que celui Enfin, les comptes des centres 

comptes de la Sécurité sociale, le q U j ] a n e g j a Sécurité sociale, sa hospitaliers publics seraient publiés 
27 juin 1979 (commission dont l'U.H.P. participation au service hospitalier chaque année au même titre que le 
fait partie), reste au-dessous du taux du pays, sous l’arbitrage et le sont ceux des sociétés de commerce 
d'accroissement du produit intérieur contrôle des pouvoirs publics. Ce gérant des cliniques, 
brut (PIB), dont M. Barrot lui-même rééquilibrage de fonction restaure- 

veut faire le plafond des hausses ra | t , a vratg place de /'hospitalisa- Ces suggestions de J’U.H.P. à 

des dépenses de la Sécurité sociale, tion privée aux côtés de l'hosplta- MM. Barrot et Farge montrent le très 
L’hospitalisation privée comprend /isatlon publique- dans la lutte contra vif souci des établissements hospi- 
et accepte les mesures annoncées . | a maladie. taliers privés de contribuer, par le 

par M. Barrot. 01e entend même s’y maintien de leur activité aux côtés 

associer, et elle a rappelé aux • REEQUILIBRAGE DES MOYENS daa hôpitaux publics, à la réduction 

ministres, le 27 juillet que l'hospi- TECHNIQUES d83 dépenses de l'assurance-maladle. 

talisatlon privée pouvait contribuer Les programmes d'équipement des Seul le principe d'émulation que 

puissamment à l'action de maîtrise établissements des deux secteurs comporte cette, coexistence permet- 

des coûts hospitaliers. 01e constitue, devraient être soumis aux mêmes tra, en effet, de développer l'esprit 

en effet, par rapport aux hôpitaux règles d’autorisation et de réalisa- d'économie dont doivent désormais 

publics une référence possible 6 des tion et passer devant une même s'étonner toutes les entreprises h os- 

dépenses considérablement amoin- commission (à laquelle le secteur pitallères, de quelque statut qu'elles 

drlea. public échappe actuel lement). solenL 

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

De la réforme de la Sécurité sociale à celle de la pratique médicale 


senter l'accouchement «naturel», 
sans intervention médicale. Certes, 


ne faut pas oublier que celle-ci. 
précisément, n’hésite pas devant 
un certain gasoil lage qui. Ici, se 
chiffre en vies humaines et en 
Infirmité*. 

Pour autant que l'on puisse 
évaluer les conséquences des ac- 
couchements sans intervention 
médicale, on peut estimer qu’ils 
entraînent quelque cent morts 
d’enfants pour mille naissances 
(les morts v périnatales », qui sur- 


la vie}. Dans de nombreux pays 
sous-médicallsés, oes chiffres sont 
encore observés : ils sont parfois 
méme supérieurs lorsque des pra- 
tiques traditionnelles ajoutent aux 
dommages naturels des risques 
Infectieux accrus, comme le téta- 
nos ombilical par exemple. 

H faut se souvenir que, en 1950, 
la mortalité périnatale atteignait 
encore, en France, 50 pour 1000. 
Elle est tombée à 23 pour 1 000 en 
1988, et 15,7 pour îooo en 1977, 

O u’un certain nombre d’ins- 
ons — publiques et privées 
— fassent mieux que la moyenne 


A terme, que! est l’objectif 
recherché par l’obstétrique mo- 
derne ? Réduire encore les risques 
pour la femme. Il ne faut pas 
oublier qu’il existe encore des 
morts maternelles par embolies 
pulmonaires, par troubles graves 
de la coagulation révélés à l’occa- 
sion de grandes hémorragies. H 
faut encore procéder à des anes- 
thésies en urgence. Il reste encore 
des Infections graves, des maladies 
— cardiaques ou autres — com- 
pliquées par une grossesse. 10 *7* 


ne nuise à la réduction des coûts 
de l'arriération mentale. H con- 
viendrait peut-être de mieux 
équiper les lieux d'accouche- 
ments et de réduire les lits en 


affecte la mère. 

Pour ce qui concerne les enfants, 
le but majeur â atteindre est de 
réduire, certes, la mortalité, mais 
aussi 3e nombre des nouveau-nés 
atteints d'arriération mentale ou 
d'infirmités neurologiques qui ont 
pu être la conséquence d'un ac- 


Prolonger Peffort 
SI l’on considère, en outre, ce 
secteur de santé en termes éco- 
nomiques , c'est l'infirmité de l’en- 


notamment, à une prise en charge 
en institution. R existe aujour- 
d'hui 153 000 lits pour des cas de 
ce type. Or, pour la première 
fois depuis dix ans, oes lits ne 
sont pas tous occupés, ce qui té- 
moigne (Tune réduction dés de- 
mandes. reflet lointain de la 

(ri Cher do service de maternité 
à l'hôpital Antolne-Bédère (dé- 


laissés Indifférents à ce quelque 
chose qui s’est exprimé en re- 
vendication écologique ou de re- 
tour à la nature. L’effort de 
reconsidération do nouveau -ne 
comme un être à respecter nous 
a incontestablement apporté. 
Même si nous pensons que le res- 
pect du nouveau-né passe avant 
tout par le respect de sa vie et 
de son Intégrité physique, la pa- 
role poétique de Leboyer a changé 
quelque chose dans l'ambiance 


nos buts principaux. L’entrée du 
père en salle d’accouchement et 
le retour à l’allaitement maternel 


znent insuffisant en France, tout 
particulièrement pour les femmes 
défavorisées, n ne faudrait pas 
abandonner maintenant la politi- 
que d’équipement dés maternités, 
ni l'effort social en faveur des 
femmes enceintes. Ces deux poli- 


des arriérations mentales, des In- 
firmités cérébrales et de leur 
coût — économique certes, mais 
humain surtout — pour la nation. 


(l) Entourant le cou de l'enraai 
e cordon ombilical peut, dans cer 
Aine cas. l’étrangler. - HMJL 


dernier par de véritables héca- 
tombes. Elle reste massive dans le 


ÉDUCATION 


Les mesures adoptées par le 
conseil des ministres, le 25 Juillet, 
pour remédier au déficit de la 
Sécurité sociale — principalement 


pabUisatüm de la population, 
d’autre part de donner un contenu 
de classe maximal à ces ques- 


tions, les sortir de leur ghetto matne des soins de santé, la 
pseudo-scientifique où voudraient modernisation de Véqutpement 


publique. Cest un phénomène qui, 
dans une large mesure, reflète 
les progrès réalisés dans le do- 
maine des soins de santé, la 
modernisation de Véquipement 
hospitalier intervenue depuis une 


commentateurs de la presse heb- 


« Une fois de plus, le gouverne- 
ment fest refusé à trancher dans 


ou de savoir si le régime général trialisés, comme l’a souligné un 
aide trop les agriculteurs, c’est de récent rapport du Centre d’étude 
savoir comment les besoins sont des revenus et des coûts. Il n’en 
couverts, et qui paie. » est pas moisis insupportable, dans 

« Il faut natu préparer à refluer “ série® de WM Éî '’jjco- 


l'échéance? (._) En fait, le gou- 
vernement. et surtout le président 
de la République, fidèle à sa ligne 
de conduite fixée depuis mai 187*. 
a joué la carte de la dédramatisa- 
tion. Une carte qui. tout compte 
fait, lui réussit assez bien. » 
Pourtant note Jean Matouk 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, s l’opinUm avait été 
abondamment préparée : depuis 
plusieurs semaines, la presse 
financière, les chaînes périphéri- 
ques et la télévision s’étaient 
livrées à une campagne de propa- 


de payer », affirme Arlette La- 
guiher dans LUTTE OUVRIERE 
(trotskiste), car « les comptes 
qu’on nous présente sont des 
comptes truqués ». Elle explique : 
« Si la Sécurité sociale est en 
déficit, c’est qu’elle doit supporter 
des charges gui, normalement, ne 
lut incombent nullement. C’est 
elle qui finance la formation des 
médecins et qui fournit une part 
importante des revenus des pro- 
fesseurs de médecine. C’est elle 
qui supporte les frais de finan- 
cement et d’équipement des hôpi- 
taux. Toutes choses qui, norma- 


une période de faiblesse de l’éco- 
nomie et de lutte contre l’in- 
flation. D’où la volonté gouver- 
nementale de briser cette ten- 
dance. • 

Cette volonté se traduit notam- 
ment par 3e blocage des hono- 
raires médicaux. Henri Gibier 
note à ce propos, dans LE NOU- 
VEL ECONOMISTE : «Pour (es 
médecins, c’est peut-être la fin 


par. de prévention, d'autre part 
Aujourd’hui encore, de quoi 
meurent les enfants qui ne sont 
pas sauvés par nos efforts tech- 
niques? Ils meurent avant tout 
de malformations congénitales 
incompatibles avec la vie (5%). 
ils meurent de complications rares 
de la grossesse ou de 3’accouche- 
ment qui sont d’une gravité lnae- 
i cessible à nos techniques ou d’une 
soudaineté qui nous interdit d'in- 
tervenir, comme le décollement 
placentaire. Ils meurent encore 
d'infection prénatale, infection 
intra-amniotique se manifestant 
avant la naissance, pendant l'ac- 
couchement ou juste après. Ils 
meurent enfin d’une prématurité 
que nous n’avons pas su prévoir 
et empêcher, de retards de la 


APRÈS UN ENTRETIEN AVEC LE PREMIER MINISTRE 

les présidents d’nniversité se déclarent 
moins inquiets de la réforme des carrières 

• Le point de vue des établissements universitaires pourra 
se Faire entendre lors du recrutement des enseignants », a déclaré 
M. Jean Dry, premier vice- président de la conférence des pré- 
sidents d'université, au terme d'un déjeuner qui a réuni. lundi 
30 juillet & Matignon, autour du premier ministre, des membres 
de la commission permanente des présidents et Mme Alice 
Saunier-S 61 té, ministre des universités. Au moment où le Conseil 
d’Etat examine les projets de décrets préparés par. Mme Saunier- 
Sëîté mod i fi an t les carrières des universitaires, les présidents ont 
obtenu satisfaction sur leur revendication principale. 


Combattre la prématurité 


La prématurité en particulier, i 
c’est-à-dire la naissance avant 
huit mois de grossesse pourrait 


.J 1 8 » ™ mois. tes_ présidents des enseignants. eNous sommes 
d’université avaient répondu par moins alarmés qu’à la fin du 
« une réaction très vive » aux ' mais de juin », a expliqué, avec 
projets de textes réformant les le sourire, M. Jean Dry, sans 
carrières universitaires (le Monde préciser si d’autres points de ces 


être encore bien davantage < 


tables. Leur nombre, qui est j 
satisfaisant pour les besoins 


d’achat va rforu: eTtrmtvZ 


daté l«--2 Juillet). Us protestaient décrets; comme la suppression des 
essentiellement contre un des' listes d'aotitude, avalent été 
trois décrets en projet concer- abordés, 
nant la nomination des maîtres — 

a ssistants et des professeurs. Ce Les presidents ont fait part au 
texte prévoit que la nomination pr S aler ' mialstre «tes difficultés 
des enseignants sur des postes ?. a H® rencontraient pour la ges» 
déclarés vacants est faite par tlon d® leur établissement, 
i S sectiQrf 8 V e nouvelles rencontres ont été 


get de l’Etat. Sans oublier les 
milliards de cotisations perçues 
par les patrons et qui n’ont pas 


fré* menacé par le • bouclage s I par une surveillance plus serrée. 


pour faire admettre aux Français été reversés à ta Sécurité sociale. » 
qu’il* dépensaient trop pour leur André Chambraud note, dans 
santé. Au point qu'on s? attendait LE POINT, que « toute décision 
au pire, par exemple à une reduc- de fond Iquant à une réforme de 
tion des prestations versees. La la Sécurité sociale] est renvoyée 
démobilisation estivale aidant, les au prochain septennat ». « En at- 
remoue sociaux auraient été limi- tendant, écrit-il, on espère que les 
tés.» Tl ajoute : «Ce n'est sans problèmes et les mentalités mûri- 
doute que partie remise car (les) ront. de concert. Une vieille mê- 
slmples mesures de trésorerie thode qui. malgré les apparences. 
(adoptées par le gouvernement) n’est pas toujours sage. En ma - 
se révéleront rapidement Insuf- tièr e de Sécurité sociale, tant 
lisantes ». d'atermoiements ' accumulés au - 

Ces mesurés comprennent, outre ront coûté aux salariés une baisse 
le relèvement temporaire de la près de 3 % de leur solaire 
cotisation salariale, une oontrlbu- dfrecî en moins de neuf mois. 
tion budgétaire de 2 a 4 milliards ‘■'mmsemmt, ce chi/fle a itt 
de francs et le blocage des hono- P®** remarqué. A Zut seul, (( explt- 
xaires médicaux, ceox-cL de même pourtant l’objectif réel que 
que les dépenses pharmaceutiques poursuit le gouvernement : équi- 


tion des prestations versées. La 
dêmbbüisatmn estivale aidant. Zes 
remous sociaux auraient été limi- 
tés. s H ajoute : «Ce n’est sans 
doute que partie remise car (les) 


Ces mesurés comprennent, outre 
le relèvement temporaire de la 


élaboré par le gouvernement. » 
Que les médecins doivent avoir 
un niveau de vie élevé, 3e pro- 
fesseur Jean-Paul Escande ne le 
conteste pas. Mais U critique dans 
PARIS-MATCH le paiement «à 
l’acte » (qui concerne un tiers des 
médecins, un autre tiers étant 
rémunéré « à la. fonction » et le 


des femmes les moins f avortâtes 
notamment. Car une part notable 
de ces accidents est liée aux condi- 


que de nombreux pays développés 


la section du consëü KÔnériwrr TZ nouveues rencontres ont ete 
place le comité consultatif des 

universités : CCUi o université en compagnie de 

M. Jean François-Poncet, minls- 
Les présidents d’université tre des affaires étrangères, et de 
estimaient que cette procédure M. Robert Galley, ministre de 
pouvait permettre d’imposer à la coopération, pour étudier la 
une université un enseignant coopération des universités fran- 
dont elle ne voulait pas. ns calrës avec l’étranger. En no- 


librer la Securité sociale, certes, 
mais surtout, comme l’avait déjà 
laissé entendre Raymond Barre. 
réduire le pouvoir d’achat des 
Français a partir de la rentrée.» 


sique. les recettes — éprouvées — 
de sa politique de déflation fe- 
raient peut-être merveille, mais 
Barre hd-même le reconnaît : Ü 
fagit de tout autre chose. Et 
rassaimssement financier auquel 
Ü s’acharng reste sans perspective 
parce qu’tt ne l'accompagne pas 
dune politique de redéploiement 
industriel et humain. » 

De quelque manière qu’il doive 
être réparti, le coût des pres- 
tations social» augmente. «Ces 
dépenses progressent au rythme 
effarant de 17 % par an, en 
moyenne, depuis 1970, soit beau- 
coup plus vite que li produit inté- 
rieur brut, écrit Michel Jacques 


science et les techniques mo- . 
demes qui s'appuient sur elle, 
tous les consultants qui se pré- 
sentent. Et le secret des maux 


pieuses encore. Elles tardent à I 


cède au vertige qui fait demander 
s pour voir » des listes impres- 
sionnantes (T examens pourtant . 
à l’évidence, inutiles : qui fait 
prescrire s pour voir» des tonnes 
de médicaments auxquels on ne 
croit pourtant guère. En agis- 
sant ainsi, les médecins enga- 
gent des dépenses publiques consi- 
dérables. Ce n'est que depuis peu 


tm SL mainte» regrettaient que, dans le projet, vembre, le premier ministre tov£ 
ïï? ** ïïSfï P Iace «“se* restreint de tera des responsabte de la 

lieu de sept Sole et demi degros- raniveraité 06 8016 Pas rappelée. Délation à^infamgemMt du 
aesse, ce qui est la règle aujoiir- L’entrevue avec le nremi«- à lffttop . régionale 


is sur la nominati on l'environnement régional. 


en fonction des nécessites expri- 
mées par les femmes et de leurs 


ces limites soient les mêmes pour 


VENDEZ* 

LIVRES 
DISQUES 

(33 tours parfait éfat) 
Paiement comptant 
en espèces ou G, B. 

Si vous rachetez livres, papetiri® 
ou disques, paiement en bons avec ; 

20 % 

en + 

SACELP 

. 2, rue de rEcole-de-Hédeciné. . i 
angle 26. BOUlEVAftO Saint-Michel. 1 
H ; ODÉQN ■ Ri.R. : LUXEMBOURG. | 
329-2141, poste 52. 


LES ADMISSIBLES 
AU CAPES DE MUSIQUE 
DEVRONT SE REPRÉSENTER 
A L’ORAL 

Les épreuves orales de la 
session 1979 du CAPES d’éduca- 
tion musicale et de chant choral 
Tiennent d’être annulées par le 
ministère de l'éducation. Une er- 
reur dans la prise eh compte par’ 
le jury des résultats des épreuves 
écrites de ce concours est à i'ori- 
gtae de cette annulation. Cette 
decision ne met pas en «use 
les résultats obtenus par les 
candidats déjà déclarés admissi- 
bles le 7 juin, mate entraîne 
l’admissibilité supplémentaire de 
q^l q^ c andid ats qui avalent 

L’enssnble des admissibles m 
présenteront donc aux épreuves 
orales i . partir du 24 septem- 
bre 1979. Le CAPES étant un 
concours, le ministère dé l'éduca- 
tion devait r offrir les mêmes 
chances i tous les candidats 
reçus aux épreuves écrites. 


LE SERVICE HEBDOMADAIRE 
DES MAITRES AUXILIAIRES 
ENSEIGNANT DANS 1£S COLLÈGES 
EST ALLONGÉ 

Une circulaire publiée au Bulle- 
tin officiel du ministère de l’édu- 

catfon du 28 juillet fixe les nou- 
veaux services hebdomadaires des 
-Qu&res.' auxiliaires «a fonction 
dans les collèges. A partir du mois 
* «ptoffibte. le service hebdo- 
madaire du par oes enseignants 
« sera uniformément de vingt et 
une heures, comme pour les pro- 
fesseurs (Renseignement général 
de coUège ». Jusqu’à présent, le 
service hebdomadaire d’un certain 
nombre de maîtres auxiliaires 
était de dix-huit heures; 

Cette disposition ne s’applique 
pas aux maîtres auxiliaires exer- 
çant dans les lyctes et les 
’ lycées d’enseignement prâfesBKm- 
nel (LEP). 
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A AVIGNON 


€ LA FLUTE ENCHANTEE» A SALZBOURG 


Twyia Tharp ou la danse en baskets m belles orchestrations de Jean-Pierre Ponnelle 


séjourna ô la chartreuse de V/He- 
n euve-lès-AvIgn on, où elle entraîna 


iwyia inarp en appa/ie a roui ib 
corps; .elle réclame. force . W fluidité. 


Ib sens de r accélération et dis chan- 
gements de rythma, une autonomie 
da chaque muscla, une dislocation 
complète des membres. Un feu da 
Ïambes, de pieds, extrêmement vit. 
Plan à voir avec las gestes fortuits 
à la Cunningham ou les improvi- 
sations à la Nlkolafs. 

loi, on danaa on baskets, on lerke, 
on twlsta. Groupés derrière la pro- 
fesseur, /es é/èves éperdus courem 
en désordre, comme poursuivis par 
Un essaim da guêpes. Le s enchaîne- 
ments sa succèdent, rapides, avec 
des ruptures d'équilibre, des gllssa- 
dE8 vertigineuses, des sauts da car- 
pas et tous ces petits déplacements 
À vida, que Twyla Tharp appelle les 
petits riens, mais qui donnant du 
* pop • è sa danse. 

Dm part di drame 


Ils s'attardent à analyser au lieu de 
se Jeter à l'eau. L'entraînement que 
je leur propose est approprié à 
{‘exécution de mes chorégraphies. 
Les exercices d' échauffé ment sont 
conçu» comme ceux des sportifs. 
Mais le matin, il y a aussi un cours 
de danse classique. C'est Indispen- 
sable. pour la qualité de la danse. 
La formation classique est comme 
une quintessence des possibilités de 
mouvements : une arabesque, un 
grand Jeté, un piqué, sont plus pro- 
pres, plus nets avec cette tech- 
nique. Mais je prends mon bien par- 
tout où Je le trouva. SI la danse ctaa- 
» si que est née ici. la danse moderne 
est américaine. 

- Enfant, J'ai pratiqué tous les 
genres : le ballet mais aussi les 
claquettes, la dansa acrobatique. En 
même temps, ma mère me faisait 
apprendre le violon et le piano. Plus 
'tard, fai travaillé les méthodes de 
Graham, de Hawkins, de NJkolaîs. 

, de Cunningham. Puis je suis entrée 
• dans la troupe de Paul Taylor. 
Ensuite, j'ai créé mon propre groupe 
'de quatre danseuses, on m'a fait 
alors une . réputation de féministe ; 
J J'étais sufjtout désargentée. Quand 


les choses se sont arrangées plus 
tard, j’ai pu aussi engager des gar- 
çons. Aujourd'hui, noua sommes 

* Je ne me sttoe pas par rapport 
aux outras chorégraphes : je dis ce 
que j'ai à dire, des choses simples 
de la vie quotidienne. Il y a, je 
crois, dans mas ballets, une part de 
drame, du théâtre. J'admire Cunnin- 
gham. J'ai travaillé trois ans chez 
lui, mais je le trouve trop abstrait 
Etant Américaine, je me suis inspirée 
des musiques populaires ou du jazz. 
Les ouvrages que je présente à Avi- 
gnon sont construits é partir de 
musiques de Fats Waller, WHIy le 
Lion, Jelly Roll Morton, de la folk 

musie des Etats de l'Ouest, du rock 
et même du dlsco. 

• Seulement, ces danses pop doi- 
vent être mises en situation, trans- 
posées dans des ballets de struc- 
tures complexes, aies semblent 
décontractées, aisées, mais récla- 
ment en fait une virtuosité, de la 
précision. Rien n'est Improvisé : tout 
est compté. Mon ballet. Intitulé le 
Fugue, est une fugueau vrai sens du 
terme, avec canons et contrepoint. 

> Mon art évolue de manière assez 
Imprévisible. La» circonstances y 
sont pour beaucoup. Par exemple, 
mon travail pour le Jotfrey Ballet, 
puis pour l' American Ballet Theetre. 
qui sont de grandes troupes clas- 
siques, a été déterminant 

» De même, Baryshnikov a élargi 
mes possibilités. Mais j'admire sur- 
tout Balanctilne, qui a su, en partant 
de la technique admirable mais 
figée du Kirov. s’adapter à la men- 
talité américaine pour créer une 
danBe absolument neuve, vivante, 
inventive et simple pourtant. Une 
leçon de rigueur 6 ne jamais oublier. 

» Maintenant je ne tiens guère è 
travailler pour d'autres compagnies, 
car Je. suis prise par le temps. On 
m'a demandé une création pour 
l'Opéra da Paris, mais il faut une 
troupe soudée. L'Opéra a certaine- 
ment de bons danseurs, mais pas 
cette homogénéité da style nôcea- 


Dans un spectacle aussi char- 
mant que malheureux fcar il 
devait entraîner sa brouille avec 
Karajan et Salzbourg), Giorgio 
Btremer avait joué U y a cinq 
ans le jeu de l’Egypte fie Monde 
du 31 juillet 1974). Jean-Pierre 
PozmeUe pour sa mise en scène 
de la Flûte enchantée de Tan 
passé, reprise ce dimanche, joue 
le jeu maçonnique à. l'époque de 
Mozart : Saraetro et les frères 
maçons sont en jaquette noire 
sous un manteau blanc avec per- 
ruque dix -huitième siècle et de 
même les trois Enfants avec des 
chemises à jabot ; la Reine de la 
Nuit et les trois Dames ont de 
somptueuses robes de cérémonie 
noires ou violettes ; le nègre Mo- 
nostatos est en livrée blanche et 
la foule en gais vêtements de ma- 
nants; sous les plumes de Papa- 
geno, on devine le costume tyro- 
lien ; seul Tamlno a une tenue 
de prince voyageur plus fantai- 
siste et Pamlna une ample veste 
orientale sur une robe blanche. 

Tout est en place pour une 
cérémonie maçonnique très dis- 
tinguée. ainsi qu’il convient à 
Salsbourg. à laquelle s’ajoute une 
présentation scénique d’une 
grande beauté et une multitude 
de gags qui renchérissent sur 
ceux, nombreux, de Schikaneder 
— l'auteur du Uvret. — car on sait 
ici qu’il faut toujours ajouter de 
la cr&me fouettée à ses gâteaux. 

Le Felsenreitschule (Manège 


même ramper le serpent Je plus 
long que Tamino ait jamais vu ; 
les. trois Dames et les trois En- 
fants y élisent parfois domicile; 
mais surtout c’est là que se joue 
le combat philosophique de la 
vérité et de l'erreur, des ténèbres 
et de la lumière; la gigantesque 
nébuleuse étoilée au milieu de la- 
quelle la Reine de la Nuit prêche 
la haine cède la place à un su- 
perbe embrasement ; les mille 
rayons cuivrés du soleil central 
éclatent derrière les arcades de 

pierre comme de grands rayons 
de miel et donnent une profonde 
majesté aux conciliabules maçon- 
niques et au triomphe de Taxnino. 

Jean-Pierre Ponnelle a orches- 
tré ce lieu avec de magnifiques 
éclairages (telles les ombres gigan- 
tesques que projettent sur la 
muraille les lances des gardes de 
l'admirable choral des épreuves), 
qui donnent tour à tour un c&rac- 


sa vola ourlée de charme 


soit pas entièrement conquis par 
ce spectacle délicieux ? De ce que, 
malgré Tappy et Cotnibas, on 


l'enchaînement est ainsi souple et 
rapide, et sa direction d’acteurs 
est sobre et admirable, alliant 
sans rupture la pompe, le naturel, 
le familier et le burlesque. 


>tyle dix-huitième siècle qui 


d'hui d'adhérer. Or, cette distan- 


Un quatuor céleste 


des chanteurs : Martti Talvela. le 
Le Felsenreitschule (Manège Sarastro sobre, sévère mais pater- 
aux rochers) ouvert au vent et à neL qu’on imagine, avec sa voix 
la nuit, se prête excellemment à de foudre pétrifiée ; Edita G m de- 
là féerie, avec sa vaste carrière rova, une Reine de la Nuit dont la 
recouverte d’un terrain vague qui voix lance de fantastiques éclairs 
est en réalité une vaste boite à d'acier ; les trois Dames, aux ti ro- 
mances, où se promènent les b res délicieusement accordés tRa- 
arbres, où montent et descendent chel Yakar, Trudellese Schmidt, 
les pyramides, les temples, le di- Ingrid Mayer) ; le beau «Spre- 
van de Pamina, les repas et le cher » de José Van Dam ; le 
petit théâtre personnel de Papa- Monos ta tas bondissant et drôla- 


On n’a que des éloges â faire rendait émouvantes, malgré leurs 


imperfections les représentations 
de l’Opéra Studio qui ont suscité 
tant de ferveur, parce que Louis 


univers ; mais c’est surtout 


tique d'Horst Hiestermann ; Peter 


u- Vienne, dirigés par Walter Hagen- 


quelque décor ou quelque Mlle 
que ce soit 

Au fond, dans le roc abrupt 
les trois rangs de galeries jouent 


enfant colérique et bon cœur, 
passant du rire à la terreur, sans 


monde structuré par l’amour et 
la vérité. 

Dans l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne et la direction 
de James Devine, cm n’a guère 
perçu non plus, sinon peut-être 
pour l'ouverture, oe frisson d’en- 
thousiasme par-delà une perfec- 
tion pure et mélodieuse, cet au- 
delà des sons sans quoi Mozart 
n’est pas tout à fait lui-même. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Là Verne des Maures 


(Suite de la première page.) 

On n'en sait . pas . grand-chose. 
Qui Ta faite ? Des mains de bâtis- 
seurs fervents ou bien des maçons 
de métier? De qui sont ces voûtes 
dont le système est. quasi inconnu 
Ici, ni romanes ni gothiques 7 De 
qui ces motifs marmoréens qui enca- 
drent les porte», les fenêtres, le» 
arcades, avec une rigoureuse per- 
fection décorative de le Renais- 
sance ? Et de quand ? Ici, l'espace 
d'une église du douzième siècle, 
dont ne subsistent que les murs et 
la naissance des soutènements d’ogi- 
ves. Fut-elle détruite ? Ou ne fut-elle 
jamais achevée 7 Le temps est passé 
sur la chartreuse et Ta enveloppée 
d'obscurité, et c’est peut-être mieux 
ainsi. Elle n’en est que plus fasci- 
nante, cette forteresse de la reli- 
gion. ouverte de partout mais où 
on accède par un portàH que domine 
une vierge sans tôle, décapitée sans 
doute par quelque amateur d’anti- 
quités, dans sa niche de serpentine 
des Maures. 

La ferre rouge 
et le marbre vert 


alignées les maisons où vivaient les 
moines. A l'autre extrémité, une tour 
~ de guet et autour, les Maures, le 
'massif abrupt qui défendait la char- 
treuse et la rendait inaccessible. 

; Le reste de la construction est 
en pierres jointoyées d'argile, livrant 
au regard ©es structures d'assem- 
• blage. Ici ■ délabrées, là en coure 
. de restauration. Autrefois, la Char- 

ancienne, était toute blanche, avec ' 
des arêtes soulignées par le vert 
de la serpentine. Il en reste heureu- 
sement dans ses arcs d’ogive, ses 
colonnades d’encadrement des por- 
tes, ses linteaux sculptés de motifs 
décoratifs, tout droit venus du dix- 
. septième siècle renaissant italien et 
.français. La serpentin» est un mar- 
. bre vert foncé semblable à la végé- 
tation environnante, tiré da la région 
marne, près de la Môle. La terre 
rouge et le marbre vert, tout vient 
.des Maures. La Verne est un mor- 
ceau des Maures, aussi sombre, aussi 
sévère, aussi prenant. 

La révolution de 1789 détruisit la 
chartreuse, qui fut vendue. Deux 
familles se partagèrent la dépouille 
de pierre, qui fut transformée en 
ferme d’élevage, où les chèvres, par 
centaines, broutaient au pied des 
cyprès séculaires — Ceux-là préser- 
vés — et faisaient rouler les pierres 
de ses murs mis 4 vif. Maupassant 
y vit les pâtres et l’herbe haute des 
cloîtres, qui n'est plus. 

Durant sa longue histoire, depuis 
Je douzième siècle, J’Incendie a ra- 
vagé la chartreuse à plusieurs re- 
prises. Au siècle dernier, elle fut 
abandonnée, sa bibliothèque disper- 
sée, avec le manuscrit historique où 
fut consignée son histoire, et qui 
dort aujourd'hui au fond de quelque 
bibliothèque particulière, anonyme et _ 

Les poètes venaient à la Verne y I 
quérir du rêve, et les amateurs de I 


vieilles pierres des morceaux de 
serpentine taillée, qui ont dû long- 
temps alimenter les boutiques d'anti- 
quaires de la région ou d'ailleurs, 
et mâme servir de pierre de construc- 
tion alentour. Dans cette rigoureuse 
sculpture, beaucoup croient recon- 
naître la mHin de Puget, notamment 
pour trois autels qui ont disparu. 
Partout, les mura sont effrangés de 
leur parure de serpentine. Du grand 
cloître, Il ne reste qu'une colonnade 
de pierres avachies par l'érosion du 
temps. L’ornementation de ses mar- 
bres verts fut enlevée par un haut 
fonctionnaire — un préfet — qui 
avait charge de la région peu après 
la dernière guerre mondiale. Il en 
décora les abords de sa piscine pro- 
vençale. Aujourd'hui, nul ne songe 
à lui .demander des comptes, aJors 
qu*> la Verne lit, en principe, l'objet 
d’une mesure de classement dès 1921. 

Depuis quelques années, les Do- 
maines, propriétaires de la chartreuse 
et des hectares ' de forêt qui l'en- 
tourent, l'ont confiée à une asso- 
ciation animée par les demoiselles 
Englebert et Lemoine, qui tiennent 
une galerie d'art è Parts. La char- 
treuse a désormais un gardien, un 
portail qui ferme et aussi une équipe 
de Jeunes bénévoles qui participent 
è la restauration pendant la saison 
d'été. On rejointole les murs déla- 
brés, hélas pas toujours avec la 
science d’un professionnel. On a 
assemblé le puzzle des arcs d'ogive 
en serpentine. On les a numérotés 
et entreposés dans des salles fer- 
mées. L'argent manque, le savoir- 
faire aussi. Pas la bonne volonté. 
Mais, en restaurant, on a détruit le 
délicat équilibre esthétique qui, avec 
le temps, avait fini par se constituer 
dans l'auguste ruine. Les parties les 


plus restaurées sont moins par- 
lantes ; elles sont parfois sacrilèges, 
comme le clocher reconstruit, neuf 
et intempestif. Une cellule de moine 
reconstituée entend nous faire péné- 
trer denB le mystère du passé sans 
parvenir 4 le recréer. 

Les ex-voto de Provence exposés 
dans une salle de Thoslellerle res- 
taurée évoquent, eux aussi, 4 leur 
manière, les arcanes du sentiment 
religieux. Non pas fa ferveur mys- 
tique, mais la piété populaire ou le 
reflet des mentalités face aux capri- 
ces du sort En premier lieu, la 
maladie. Le lit de souffrance, la 
chambre, le mal mystérieux devant 
lequel on est impuissant, et le 
miracle de la guérison. L'Image 
peinte est 14 pour témoigner. 

Du dix-septième au dix-neuvième 
siècle, la région provençale fut la 
mieux pourvue d'ex-voto. C’est un 
genre qui a ses règles : en haut le 
ciel et le saint Invoqué; en bas, ta 
scène de la via quotidienne. La spé- 
cialisation du travail a fait de l’ex- 
voto une affaire de peintres profes- 
sionnels. La représentation exacte 
est-elle gage de succès? U arrive 
que le tour de main de ces peintres 
anonymes fasse merveille, et que 
. l'Imagerie devienne une peinture 
dans le sens artistique du terme. 

Parfois, on tente soHnfime de dire 
sa ferveur. Souvent, elle est naïve, 
mois aussi étonne par la densité 
d’une expression artistique qui 
dépasse la maladresse dans un désir 
de dire sa reconnaissance ou son 


« Les Cahiers de l'Atelier.» proposent 
« un plan pour les communes » 


Marrey, chargé de mission 


l£s institutions culturelles lo- - WWIBIttlIa - 

cales sont nombreuses, constat- I vULw limiVCIIW 
tent les auteurs, qui en distinguent 

quatre sortes : organismes spé- H Une exposition d’affiches con- 
cialisés comme les bibliothèques, sacrées aux « grands du cinéma trah- 
ies écoles de musique OU les théâ- cals a, et ré nul es par « les Cahiers 
très municipaux; équipements de la cinémathèque », est organisée 
Socioculturels comme les M.J.C. 4 Saint-Tropez (salie Jean-Despas, 
ou les maisons pour tous; éta- place des Liees, jusqu'au ïa août). 


très dramatiques. 

Mais ces institutions ont peu 
de relations entre elles, faute 
d'une volonté politique globale. 
Souvent, expliquent les auteurs, 
une collectivite locale souhaite 
se doter d’un bâtiment, par exem- 
ple, une salle de spectacle agré- 
mentée de quelques a surfaces 
annexes », mais elle ne sait pas 
très bien pour quoi ni pour qui ; 


rent également, parmi d’antres, Bri- 
gitte Bardot, Pierre Brasseur, Claude 
Chabrol, Jean Coctean, Colette, 
Louis Jouvet, Jeanne Moreau. Marcel 
Pagnol, Gérard Philips, Bilma, 
Françoise Sagan, Charles Vraie], qui, 
tons, sont on forent « Tropézfens ». 
Parallèlement, le cinéma Renaissance 
programme plusieurs films de René 


chaque organisme culturel ». 

L’équipe dés Cahiers de VAte- 
lier propose donc une série de 
procédures (règles de concerta- 
tion, définition d’un programme 
de développement, contrat d’ob- 
jectifs et de service, réflexion sur 


» P I coordination de la politique 

à la chartreuse de la Varna, prés de culturelle . 


■ Le film de Mfloa F or m an 
b Haïra, tiré de la comédie musicale 
dn même nom, vient d’être interdit 
en Afrique du Sud. n en Jugé b in- 
décent» et offensant A l’égard des 
cou «lettons religieuses locales, n est 
considéré en outre comme b nuisible 
aux relations entre les différents 
groupes de population en Afrique du 

de danse entre Blancs et Noirs. 

■ La fréquentation des salles spé- 
cialisées dans la projection de films 
pornographiques est passée en 
Franee, depuis 1976, de prés de 25 % 


HAUTEFEUILLE . 7 PARNASSIENS 


LE CRI 


Mort de Christian Duvaleix 


Le comédien Christian 
Duvaleix est mort le 28 juillet 
à l’âge de cinquante-six ans. 
Ses obsèques ont en lien lundi 
80 juillet, dans la stricte 
intimité. 

Membre de V équipe des Bran - 
guignols depuis sa formation, il 
y a plus de trente ans. Christian 
Duvaleix avait participé aettve- 


t2 nn niIUflIoiv naturel M Md Va “* «erre-Bemard Cousté, député du 

£ ICS il 1/UYQlCIX îsns** A Rhône (appar. RJ JL) ; quant an 

quelques résultats » (dont 5 & nombre des rail es, D est de cent 
né en 1923 à Tunis, avait débuté 7 % pop le b culturel » au sens «,lxante-deax «, avril îsro contre 
au music-hall et chez Médrano restreint du terme), les auteurs cent ao *tre- vingt* en i*7g. ces chif- 
dans un trio (les SocJcsrtt) formé estiment, en conclusion^ qu^dans ^ témoignent, selon le ministère, 
avec Robert Dhéry et Jacques î? culturel» succèdes mesures altoptéespm 

Emmanuel, il participa à toutes de 25000 à 50000 habitants (soit le parlement nn 1975. 9 9 

les créations des Branquignols — P&r addition de petites communes, 
la dernière de celle-ci fut le Petit- soit par fiptlonnement d’une 

Fils du cheik il y a un an et demi grande agglomération), quatre ■ ■".JP™* prtx d# 
— au théâtre et au cinéma (la Institutions de base peuvent cou- “J* * 6 ^J* mpor !t5“ f 1 * tb T 

Belle Américaine). — C. F. vrtr l’ensemble des besoins : le rtne Fniiini. s*prano lyrique, mé- 
centre culturel (représenté 1 " - 


rlne Pullini. soprano lyrique, nx&- 


! ment à la création et au déve- ■ La compositeur allemand Her- 


dans ^inspiration et dans le jeu 
tout en s'appuyant sur un rythme, 
une manière de placer les gags 
en équilibre sur une horlogerie 
fragile. Duvaleix, lui-même, in- 
terprétait le personnage du timide 
brusquement envahi par un dé- 


[Né 4 Hambourg, U s'était installé 

en Suisse en 1954. où il fut pendant 
dix ans premier violon de l’oreheetre 
do variétés de Radio-Bâle. D cotn- 


Naacy) ; le troisième pris A Marie- 
Hélène Hugnel (conservatoire de Bé- 


dés arrangements célébr 
Frank g } n a t r a (parmi 
Stranger m the night ).} 


locales une préoccupation nou- 
velle. ces propositions (qui éma- 
nent principalement d’éhis, de 


dont le jury est présidé par Henri 
Sauguet, était réservé aux chanteurs 
français titulaires de médailles d'or 
des conservatoires de province. 
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, MERCREDI 

CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 

PUBLICIS^^^T-^ERMAIN, v.o. 
7 PARNASSIENS, v. f. 

3 NATIONS, v.f. 
GAUMONT Evry 
MULTICINÉ Chompigny 
TRICYCLES Asnières 
VELIZY - BELLE-ÉPINE Triais 

EGLISE 

SAINT- 

SEVERIH 

Mann 
31 jalllet 

Location 
face église 
(Wemei) 

« Saison Pamtems 1973 * 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

VIVALDI - BACH 
SCAHLATTI - M01/RET 
Procbalo concert j 4 sept 

• DE RETOÜR.SüPs' LES. ECRANS .. 
DANS t'E'CÀDRE DU FE.STiV.AL.. 

. 'IA GRANDE FETE DU CINEMA . 

MERCREDI 


"... Course au soleil 
et descente aux 
enfers, MORE 
exprime en images 
superbes le vertige 
d’une génération-.’’ 

Michel fl ACON 
te Point 



FTOER1CÛ FBJJNI 
etTONINQ GUERRA 
RaJuS par FRANCO CRISTAL DI 
I Mse en scène de FEDERICO FELUNfl 




' Barbet 
SCHRŒDER 


Seul i Paris: FRANCE-ÉLYSËES 

20, rue Quanti n-Bauchart - 8® ( Champs-Elysées) 


GRAND 

PRIX 



V FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DAVORIAZ 
01 FILM 
FANTASTIQUE 


"CARB1E” 


au bal du diable 


SPECTACLES 


théâtres 


Les autres salles 


i Nord (239-34-50), 21 b.: 
1 (742-43-41), 


21 tu 10 : Boeing -Boeing. 


Daooou (261-69-14). 21 lu : Remarie- 
Gafté - Montparnasse (32S-16-1B), 
20 h. 30 : le Magnifique Opéra. 
Hachette (326-38-98) 20 h. 30 ; la 


I 

r Pour tous renseignements concernant ^ 

l’ensemble des programmes ou des salles 

f LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.4134 

(de 11 heures à 21 heures, 

L sauf les dimanches et jours fériés) J 

i 



Mardi 31 juillet 


HOMMAGE A JOHN WATW (VA), 
Studio 28. 19* (B06-3&-0T) : lm 


UUiKIEKICZ-ClIlM («A). Cflym- 


pic, 14* ( 54 ï -17-42) : Je Bal 
MARX^l BROTHERS (VAL NIcM- 


ECOlM. S* (325-72-07) : PlUmtS de 
cheval. 

HIMPHRKY BOGART (VA). ACtiOd- 


Chrlatlne. 8* 1325-85-73) : la Mys- 


térieux Dr cUtwrhouss. 


HOMMAGE A LA AMt (VA), 


Aeuan-La-Feyette, i 


CINE-POLAK (TA). U ClaC, P (337- 
90-90) ; mua inédite. 
CHEFS-D'ŒUVRE CT N AH ABS DU 


CINEMA FRANÇAIS 


République, il» (805-81-33) : Loi» 


(544-57-34), L 18 «U 
„„ _auro avec Baudoin 
t 30: Supplément 


Patio (758-12-30). 22 h. : Eddie Lock- 


de Cook ; 21 h. 15 : Roméo e 
«ette. — EL 20 tu 30 ; D 
■ noie : 23 «• - 

sllles. 


Dartea, Hiury Swnet Edison. 


Oeor- R i v e r b o p 1325-93-71), 22 h. 30 : 


oreilles, mes pieds sont e 


J. -F. Jenny-Clarke. 


première (322-75-93), ®^-23) ; 


Saint-Michel. - 

Concorde. 8* (359-92-84) S 
Monip3ms3se-83, B* <544- 
Lumière. 9* (770-84-64). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. 6* (222- 


6* (544-14-27) ; 


STTDIO DK I/ÏTOILR, 1 > (HD- 
19-93). * jO. t Casanova de Fellini: 
la Clowns; In Tréma- moT 
Marches. 

SAINT- AMBROISE, II* (700-89-18), 


lohnmsml Watter; 22 tu : 


i alternance : Tax Aeerj ; Roth 


Michel (265-35-02). 21 


. 2- (742-72-19): Le» 


intés (770-52-76). 21 h. : C'es 


Tourelles. 20* (638-51-98) H. Sp. 
HORT SCR LE NIL (A- ».[.) 
Paraxnoun t-Opém. 9* (073-34-37). 


Gordon; 1» Locataire ; Marmlhon 
CHATELET - VICTORIA, ]*, (306- 


94-14) (T.O.) ; I : 1» Dernier Tango 


Palais-Royal (297-59-81). 20 tu 45 : 
Salle "ftfonod UC JG. * (2 54-88-OS). 


NORME RAB (A- T«.) 


A Paris ; J'ai m6m» rencontré des 


Plan o bai (331-80-66). 1 


2) h. : le Tartuffe. . 


caie)U ; 20 ù. : O. Huttman. 


Près- *5» ÇDS3-3S—W) 1 s p ^ xl *'„, 7 *uv.«{?r Orange^ Bé^tiQUe: nV* Sonate 


V S 30 : ss : ««ssssssfes T* 


Thfitre Marie- Smart (508-17-BO), 
22 tu 30 : la Forêt des Ames. 
Variétés (233-09-92). 20 tu 30 : ta 


S.'n *92 rsïifiï ”■> : olT “ p!e - sâ» 


(607 - 49 - 93 ). % 5 l) .i _^ antpam “**' p * UlA ' 14 “ (t.o.) : Safo : One étoUe est née ; 


Retour; The Stookjr Hurrar ptatuxs. 


Don Cherry. Ed Blackwell. 


PARTITION INACHEVES PO O R y , . . 

piano mécanique (Sot, va) : Les granges rgprzyrx 


Les concerts 


Les chansonniers 


Studio de la Harpe, S* (033-34-83). 


t, - PERSONN ALITÉ REDUITE DE TOU- L’AMI AMERICAIN (AIL) («) (TjO.) : 

j i ° niML T LS PARTS (Ail, t.OJ : La Sein*. Studio Cujaa. 5* (023 - 89 -B) 


Caveau de la Répnbllqm 


P. Kuentz. sol. J.-F. Dion, 


B. Scbllck (Bach, VlvaldL Scar- PH A NT ASM °?a’.. : O.G.C.- 


Jazz. pop’, folk 


la tU, Mouret) 

Festival estival de Paris 


Odêon. 6 - ( 325 - 71 - 4 ) 8 ) : Biarritz. 8 * Saint-Germain. 8 * 


Olymple. 14* (542-67-42). 
ANNIE OA LL (A- 


C area a de ta Huchette (326-65-05), 633-61-77. 


22 h. : G. Colliers London / 

des Lombards (236-65-11), 
Aleeu Valeoça; 22 b. 30 : 


nte Chapelle, 18 b. 3 


(222-57-97) ; Belder. 9* (770-11-24) ; 
C.G.C.-Ooéra. 2* (281-50 - 32) ; 

de Lyon, 12* (343- 


L'ARNAQUX (A^ ta) : Luc* mal r». 


Bretagne. . — . 

g, (54^-57-34). 

; A ROUND THE STONES (A.) : VL- 

__ ___ _ __ J3- dftostone, 6* (325-80-34). 

01-59) ; U G.c.-Gobelina. 13* (331- AU-DELA DU SON ST DU MAL 


Henri Guedon, Salaa. 


musique ancienne de Bruges, dir. (W-19) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; (IL, TA) (••) I Daumesnll 1> 

Oagnepaln (le motet du dou- Magie-Convr-*’ — “**• •"** **•* 

— — i seizième siècle). — 


FROVA D’ORCHEATRA Ut- TA) 


15* (828-20-32). (343-52-91). 


Les filma marqués (*) sont Interdite 


rinemas 


LE BAL DES VAMPIRES 


87-59) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 

Palais des Arts. »* (272-62-98) ; 
Colisée. 8" (359-29-46) ; Parnassien. 


(RES (A^ T.O.) 
, . : Cluny Palace. 9* (033-07-76). 
LE BAL DSS MAUDITS C 


anx moins de treixe ans. 


iolns de dix -huit ans. 


(539-52-43) ; Maglc-Conrantfon. 15* _ 

«iï^BASSETS PO» DH 

LES BELLES MANIERES (Fr.) î ! - U - 


24* (329-83-21) ; tj. : Athéna. 13* 2881 ÜLY3S8S 08 LVPACB (A, 


STëlrSSi , 

U.) ; Haummaan. 9* (779-47-55). 


La Cinémathèque 


Marais. 4« (278-47-86). 


8* (285-82-66) : Diderot, 19* <343- 


BAMBI (A, r JJ S Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

BERNARD ST BXANCA (A. v.fj: 


BOULEVARD NIGHTS (A, TA) 


19-99>: Uor beu r, 8* (235-18-45). Richelieu, 9* (032-56-70). 


C hallla t ( 704 - 24 - 24 ). 16 h. : Tabou, 


U'G C.-Danton. 6* (329-42-62): ^ : «^otnaeaipe, BLU S COLLAS (A, ta) : T«opllan. 

saaBf.Ta» •rv 

57-97 1. tE" 1 . _ 5 ! (337-57-47) 


W Wellman ; 


i R. Flaherty 

hl : Guérillas, de F. Lang . 

l'Etnusge Incident, de LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 

m ; 22 lu : Décision at (Ant, t.o.) : Palan des Acte. 3* ï-MSŒURS BRONTE C*£). Qnto- 

- (rra-m-BO). : r*"" l * 

CES GARÇONS QUI VENAIENT DU THBI 5 IDS ^ARB ^ALRIGHT (« 

BRKSIL (A. v^.)^(^ : Para- v^ 3 .) : Paramoont-Clty, P ( 225 - îsT ( 374494 ) 4 )'' 
_mou Qt^p ôr a._ _ 9 * _( 073 - 34 - 37 ) . 45 - 76 ): T.f. : Panmonnt-Opérm. - 


3 * ( 277 - 94 - 56 ). 

LE BON. LA NHin sir u 
TRUAND (Xt, VA) 1 OGXL Mar- 

beuf. 9* (225-18-45). 

BULL ITT (A, TA) s Broadvoy, 18 * 


LS CRI Ot, ta) : 


Les exclusivités 


■ ( 073 - 34 - 37 ). 


LE DBCAMERON (IL. taJ : Chanx- 


poiuoo . , 5* (033-81-60). 


AMOUR DE PERDITION (Por, ta) t v* («a-TO-U). TOTO, MISERE ET NOBLESSE (IL. ZA UB 4 TELLIERS (Fr J. Grand- 

Action -République. Il* ( 805 - 51 - 331 . Ctn jèzJPSLSJSZ ixT T -OJ ï M te Wl dl te . 8 * ( 742 - 03 - 13 ) ; ^rouTl^(^«- 85 ); 

A NOUS DEUX (Fr) : Bertlta. 2 * ( 236 - 83-931 ; Caméo. 9 * ( 246 - 8 6 - 44 ). oiranlc. 14 * ( 542 - 67 - 42 ): Gît- . . mMmn «tTne n* mkt. 


(742 - 60 - 33 ); Marlgn’an. 8 * ( 389 - °VH r î B . A 5 *,.,]^^ r™* le-Cceur. 6 * ( 326 - 80 - 25 ). 

92 - 82 ) : Montpamaese-Pathé. 14 * * ’ : Maxértlle. 9 * ( 7 TO- les 3 g MARCHES (A, ta) ! S 

( 222 - 19 - 23 ); Calypso. 17 * ( 734 - p-or’i pnrwn «-j.-. , Shw. ^ ( 225 - 67 -a)_ 


OlymplC. 14* (542-67-42) S Gît- LA DERNIERE FOLIE DE MU- 


BROOKS (A, ta.) : Mar tgna n. r 


4l in“”o.”“op?S% &6J3SR : 


COLLECTIONS PRIVEES (Fr.-Jkp.) jjj TRESOR* DE LA MONTAGNE 


(359-92-82) ; PJJL Balnt-Jacqnee. 


(••) : Panthéon. S* ( 033 - 15 - 64 ) 


tan. 19* (206-71-331. 


SACREE (A, *A) : Pnbllcfe- 

Blyséee. 6 * ( 720 - 76 - 23 ) î T S. s 

Opéra. 9 * ( 073 - 34 - 37 ) ; 


AVALANCHE 8XPR8Ss"'(A, taJ ï ( *ï; > ^amwt”^a»lMde7 'là* isfa 


U .O -C.-Danton, 8* (329 - 42 - 62) 


mount-Marlvai 


2* (742-83-90) ï 


24 * ( 569 - 68 - 42 ) ; 24 - Juillet - Baon- 
Erenelle. 19 * ( 375 - 79 - 79 ) ; tJ. t 
14 -JuUlet-Baatme. U* ( 357 - 90 - 81 ): 
Berlitz. 2 * ( 742 - 60-331 : Nation. 
12 * ( 343 - 04 - 67 ). 


Normandie. 8 * 059 - 41 - 18 ). — VJ. 


^mmount-Mon tparn km. 14* (3»1 


DERSOU OUZALA (Bot, ta) 


Rex. 2 * < 236 - 83-931 ; O.G.C.-Oobe- 


DEMAIN 

GAUMONT-AMBASSADE vo LE FRANÇAIS po m) VF WEPLER-PATHEvf 
MONTPARNASSE-PATHEvf GAUMONT-SUD VF GAMBETTA-GAUMONT VF 


ïlna. 13- 1331-06-19) ; D.Ô.C.-Gare LE £ E f ^5SÎ 70? ! ““ 

(S- 89 ^S“"Süraîf M* LES DEMOISELLES DE W I L K O 
., 14 ( 330-83 52 ) , MiaLrau 1 » (P0 |„ *. 0 .) ; HautefeulUe. 6 * ( 633 - 

‘ 79 - 38 ) ; Elyeées-Uocoln. 8 - ( 359 - 

36 - 14 ) : Pamasalena. 14 * ( 329 - 

83 - 11 ). — (t - - - - 


martre. 18 * ( 606 - 34 - 29 ). 


Publldfl Balnt-Germaln. 6 * ( 223 - 


TROISIEMB GENERATION 



ARGENTEUIL Gomma - LE BOURGET Aviatic - CH ÀMP1GNY Multiciné Parité 
EVRY Gaumont - TH [Al S Belle-Epine - YEUZY 2 - VERSAILLES Cyrano 


. E CA, 

.) : 14-JulllBt- Parnasse. 6* (326- 
58-0 0). 

VIVRE EN TOKYO CHROME (Jaju, 


72 - 80 ) ; Vf. : Paramonat-MalUot, 


17 * ( 798 - 24 - 94 ). 


L’EXORCISTE (A, ta). QaaxUer- 


TA) : Le Seine. 9 * ( 325 - 85 - BS 


Latin. 5* (328-84-65) : Gaumont- 


Salnt-Luare- 


VOYAGE AU BOUT DE L’ENTER 


(A, t.o.) : U.G-C.-OCèon. S* ( 325 - 


71-08); UÆJ).-BCarbeur. 9* (225- 


Paaqnler. 9* (387-35-43) ; 14-Julüet 
Beaugrenelle. 15* (575-7B-79). 

LA DROL 8 SSE (Pr.) : Impérial. I* 


18 - 45 ) : T J. : D. G. C. -Opéra, 


Ambassade. 8 * ( 359 - 19 - 08 ). — VJ. s 
Montparnasse 83 . 6 » ( 544 - 14 - 27 ) : 
Trançsla. 9 * ( 770 - 32 - 88 ) ; Oaumont- 
Convention. 15 * ( 828 - 42 - 27 ): 
Wepler- Patbé. 18 * ( 387 - 50 - 70 ) : 


Gaumont-Gambette. 20 * ( 797 - 02 - 74 ). 


Elyaéea, 8 * ( 723 - 71 - 11 ) ; Pamae- 


G ATS 8 T LE MAGNIFIQUE (A, 


t.o.) : Grand-Pavois ( 554 - 46 - 85 ). 


( 329 - 83 - 11 ). 

R DE LA PASSION (AIL. T _ . 

: Marais. «• ( 278 - 47 - 86 ). LeS feSUVOlS 


LE GRAND MEAULNBS (FTJ : 


L’ECHIQUIER 


V EMPIRE DES 8 ENS (•■) (Jap, 


TA) : J.-Benolr, 9 * ( 874 - 40 - 75 ) ; BUNUEL - BERGMAN (va), Studio 97 - 52 ). 
». .- 4 - »— — Lagos, 5 * ( 033 - 26 - 42 ) : Nazarin ; — Tï-'îîrv 


St-Andrt-dee-Arta. 6 * (326 - 48 - 18 ). 


BT LA TENDRESSE?— BORDEL HOMMAGE A ALBERT LAMORISSB, 


FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (RJ : 

Grand Parois. 15 a 1554 - 46 - 881 . 

< 742 - 

FRÂNR E W ST EIN JUNIOR (A, T JJ ; 

MalZiot-PaUoe, 17 * ( 574 -io-«n. 
FREAKS CA, ta) 


(Fr.) : Styx, 5 * ( 839 - 08 - 40 ) : Frmn- Palace Croli-Nlvert. 19 * ( 374 - 05 - 04 ). Anguettela 0 * ( 8 W-M-is>. 

«ala. 9 * ( 770 - 33 - 88 ) ; Calypso. XT* en alternance : Crtn Blanc, le Bel- ' 




(754-10-88) ; UGC Marbeuf, 8* Ion rouge. 


( 225 - 18 - 45 ) ; Athéna, 12 » *( 343 - OZU (t.o.), Balnt-André-da-Arte. -^SStml' 


07 - 48 ) î CaprL 2 * ( 508 - 11 - 69 ), 


6 * ( 326 - 46 - 18 ) : le Godt du saké. 


n 


(*T> _ 


EXHIBITION 79 (Fr.) (••) ; Monte- CINE - ROCK (ta). Vldéoetone. 
rtario. 8 * ( 225 - 09 - 83 ) ; Parnaaalena. ( 325 - 80 - 34 ). 

( 329 - 83 - 11 ) : Cambronne. 15 * WIM WBNDSRS (t.o.), 14 -JuQlet- 


LE GRAND SOMMEIL 


Action-Christine, 8 * 


( 734 - 42 - 06 ) Î Trois - Murat». 10 * Pamasse/B* ( 328 - 58 - 00 ) : l’Angoisse iom impairs. 


FELICITE (Pr.) : Saint- André-dés- MIZOGUCHX 


Art». 6 * ( 326 - 48 - 18 ). 


du gardien de but_ 

;m ita), i 

6 * ( 326 - 58 - 00 ) : l’Xmpétv- 


14 -Julllet-Par- 


FEMME ENTRE CHIEN BT LOUP tri ce Yang Karel Fei. 


L 55 S BOKMBS PREFERENT LES 
BLONDES ( A , ' Klnopano- 


( Bal bu. «en. flam.) : Epée da Bol». TRESORS I 


I CINEMA SOVIETIQUE 


LHNCOBBIGIBLE 


5 * ( 337 - 57 - 47 ) : Palal» des Àrte, > (v.o.). Marais, * (278 - 47 - 86 ): ismSuSi-SO?^’ 


.). camée, 9* 


( 272 - 62 - 98 ). H. sp. 


FLIC OU VOVOU [Fr.) : RlcbeUau. HITCHCOCK (va.). Action Ls- 


2* (233-56-70) ; Martgnan. 8* (359- 


n- 82 ) ; Montparnai 


GAMIN (COL, < 


layette, S* (878 - 80 - 50 ) ; (va) : 
Jeune et Innocent. 

NICHOLAS RAY (v.o.). OlymplC. 14* 


( 322 - 19 - 23 ) ; Club. 9 * ( 770 - 81 - 47 ). 

. — - — ( 542 - 67 - 42 ) : 

Haatefeiuu». 8* HOMMAGE A LAUREL* Et'haRDT. 

Noctambules, 5* (033-42-34) : 1» 


HAÏR (A_ TA) 


(633-79-38) ; Gaumont- RI va gau- 


Blyséem. t* ( 359 - 04 - 67 ). 


) : Gatuaone- 


ImpérlaL 2 * ( 742 - 72 - 52 )-: Gaumont- cl&s. 


HAMBURGER FILM SANDWICH 


COMEDIE AMERICAINE (TA) 

cl&s. 17 * ( 794 - 87 - 83 ). 16 b. 30 : Dan- 
cing Lady; 18 tu 30 : One. two, 
three ; 20 h. 30 : 8 pUt ; 

32 h. 80 : Bb ow-b oat. 

COMEDIES MUSICALES 


(A, ta) : U-O-C.-Odéoa. V (325- 22 h. 30 : Show-boat. 


71-08) ; Biarritz. 8* (733-88-23). 


09 - 52 ) : Magio-écmn . 

20 - 84 ) j BrmltaMJ 964 »»-lP' 71 ). 

LACHE -MOI LËK BtaUTS (A, 
ta): Colisée. I* ( 339 - 29 - 46 ). — 
VJ. : Fauvette. Il* (S 31 - 96 -W) : 
Montparnasse 83 , 8 » ( 944 - 14 - 27 ); 
Nations, 12 * ( 343 - 04 - 67 ) ; BerlltC. 2 * 
( 742 - 60 - 33 ) ; Clchy-Patbé. 18 * ( 522 - 
37 - 41 ); Cambronne. 19 * ( 734 - 42 - 96 ). 

LE LAUREAT (A, ta) : la Clef. 9 * 
( 337 - 90 - 90 ). 

LITTLE BtG MAN (A, ta) ï 
O.Q.C^Marbeuf. 8 * ( 225 - 18 - 45 ). 

MACADAM COW-BOv (A, ta) Z 
Luxembourg. P ( 633 - 97 - 77 ). 


HISTOIRES ABOMINABLES (Pr.) : C AINES (t.o). Mac-Mahon. 


le Seine. 6 * ( 325 - 95 - 99 ) 


L’HYPOTHESE I 


L TABLEAU VOLE V 1 SCONTI 


( 380 - 24 - 81 ) : Un Américain & Paris. 


(Fr.) : Le Seine. 5 * ( 325 - 95 - 99 ). 


L’INCROYABLE HULK (A, tJ.) S 


64 - 44 ), en alternance : le Guépard : 


LA MAISON DU DOCTEUR KDWAR- 
DES (A. ta) : Quintette, 5 * 
(033 - 35 - 40 ); Basées - Uncoln, 8 * 
( 359 - 36 - 14 ) ; Parnassiens. 14 * ( 329 - 
83 - 11 ). — VJ. : Nation, 12 * ( 343 - 


iDt-Lazere-Paequlei 


8 * ( 387 - frères. 


S- 43 ) : Cllchy-Pathé. 18 * ( 523 - 


INTBBIEURS (A, 


Alpha, S* ( 033 - 39 - 47 ). 


L 79 - 331 . — VI. : U OC.- 


( 261 - 50 - 32 ) ; Studio Rae- 
palU 14 * ( 320 - 38 - 98 ) ; Gavunont- 
COnventloiu U a ( 828 - 42 - 27 ) : Murat, 
16 * ( 651 - 99 - 75 ). 

MELO D Y IN LOVE (A, ta) : Oluny- 


'alaoe, 5 - ( 033 - 07 - 78 ). — 


U.G.C.-Opôra, !■ ( 281 - 50 - 32 ) ; Lord 
Brroo. 8 * ( 228 - 04 - 22 ) ; MaxérUle, 
( 770 - 72-881 T Blcnvende-Mont- 


pamassc, 15* (544-25-981; RinjU- 
Clnéma. 9* (272-63-32) : Gauxsont- 
CooVQQrtOn, 15* (82S-42-27). 

MEtIRTRE PAR DECRET (A, ta) : . 
Pu b 1 Ida-Champs- El yséee, 9 * ( 720 - 
75 - 23 ). — VJ. : Par omoont- Opéra, 
9 * ( 073 - 34 - 37 ) ; Paxamount-Mont- 
pamssss. 14 * ( 329 - 90 - 10 ). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
t.o.) : studio Médlds, 5 * ( 833 - 
25 - 97 ) ; Public!»- Matignon. 8 * ( 359 - 
31 - 07 } ; y J. ; Paramount-Marlvaux. 
2 * ( 743 - 83 - 90 ) ; .Para m ou ni -Galaxie. 
13 * ( 580 - 18 - 03 ) : Paramaunt-Mont- 
parpasse, 14 * ( 329 - 90 - 10 ) ; Para- 


mount - Orléans, 14 * ( 540 - 45 - 91 ) : 


Convmuou-Salat-Charlas. 15* (579- 


33 - 00 ); Paoy. 16 * ( 288 - 02 - 34 ) ; 


P awunount- Maillot, 17 * ( 738 - 24 -M); 




CaprL 2* (508-11-89) S fcawnnnt- 


LES MOISSONS DU CIEL (A, TA) : 


Les filins nouveaux 


BUCK. ROGERS AU XXV* SIE- 


U.OJX Dan- 


ton. 6 * ( 329 - 42 - 82 ) ; Elystefr- 
Clnézna, 8 - ( 225 - 37 - 90 ), VJ. s 
Rex. 2 * ( 235 - 83 - 83 ) ; U-G.C, 


(331-08-19) 

i*- ^«u-89-52) : Mls- 
(339-52-43) ; Magtc- 
)n_ 15* (828-20-64) ; 

Cllchy-RatbA 18 * (522-37-41). 


LES SORCIERS DE 1 


. ( 358 - 15 - 71 ) 7 *VJ." 

( 338 - 83 - 03 ) ; Rotonde, 8 * ( 633 - 


08-221 ; Camèb, 9 * ( 248 - 68 - 44 ) ; 


U.G.C. Gare dt Lyon. 12* (343- 


01-59); UlatrAL 14* (538-52-43); 


Convention Bainr-CharicA 15 * 


(579-33-00); Murat. 18* (851- 


99-75) ; Paramount-Montmar- 


tre. 18 * ( 606 - 34 - 23 ); Secréte*. 


UN COCKTAIL EXPLOSIF, film 


éricaln .de Corey Allen; 
. : George-V, 8 * ( 223 - 41 - 4 t>). 
L : ABC, 2 * ( 238 - 55 - 54 ), 


Montparnasse 83 . 6 * ( 544 - 


14-27) ; Fauvette, lâ* 


56-88) ; Qaunaont-CocvenUnn. 
*" 1827-42-27) ; OUehj-Patbé. 
(822-87-41) ; Otiunaat- 


Gambetta. 20* (797-02-74). 


04 - 87 ) ; Salnt-Lazare-Pasauler. 8 * 
( 387 - 35 - 43 ). 

LE MESSAGER (Ang, ▼-O.) : I 
— ( 343 - 52 - 97 ) 3 “ 


MON NOM EST PERSONNE (R, 


ta): Grand Pavote. U* (554-46-85). 


MONTE PYTHON (Ang, ta) : 


Cluny Ecoles,' 8 * ( 284 - 28 - 12 ). 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 


(XL, ta) : CbampolUoa, 5 * ( 033 - 
51 - 60 ). 

ORANGE MECANIQUE (A. T J.) C - ): 


Haussmànn, 9* (778-47-55). 
PARFUM DF FEBUM^L, 


Quintette. 5 - ( 033-3 




Point-Show. 8 * ( 225 - 07 - 29 ). - VJ. : 
Impérial. 3 * ( 742 - 72 - 52 ) : 14 -JulUet- 
Beaugnnalla. 15 * ( 575 - 78 - 79 ). 

LE PARRAIN (A, t.o.) ■ Quint 
5 * ( 033 - 35 - 40 ) ; Colisée. 8 * u 
29-96) : 14-Jumet-Beaugrenelle. 

(S75-79-— - 

( 233 - 58-1 


( 033 - 35 ^ 0 ) ; Colisée. 8 * ( 359 - 
— -®) ; 14-Jumeb-BeaugrenMle. 15* 
( 575 - 79 - 79 ). — VI. : Richelieu, 2 * 


14* (322-11 


aaomont^OMÏ^ttà. 1 »* (TriJO-lÀ). 

“ (A, t.o.) : Dau- 


maanU. 12* (345-52-97). 


PLAYTTME (Fr.) ; Grand -Pavûla. 15 * 


(544-48-85) ; Studio J. -Cocteau. 5* 


LE PORT DE L’ANGOISSE (A. t 


Action Christine. 8 * ( 325 - 85 - 78 ) 


TOMBE LES FILLES ET TAIS- T Ol 


(A, v.oj ; Luxembourg, 6 * ( 633 - 


LES VALSEUSE» (Fn, ~J : Balzac, 


8 * ( 561 - 10 - 60 ) ; Caméo. 9 * ( 248 - 


• 2 * ( 201 - 50 - 32 ) ; 
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Produit 

de grande consommation 
BOUGE A LÈVRES 

L E rougo i lèvres occupe 
toujours la première place 
sur le marché des cosmô- 
tiquas, dont Je prix rentre, draJI- 
leura, dans la liste des produits 
de consommation servant de 
basa au calcul du SM/G. Aux 
Etats-Unis au plus tort de la 
crise des années 30 Jea femmes 
préféraient se restreindre gur la 
nourriture plutôt que de se pas- 
ser de ce produit 
Aujourd'hui, dans la foulée du 
rétro, une nouvelle génération 
de fards à lèvres se distingua 
par des pèles plus Unes, brillan- 
tes. moelleuses et faciles à appli- 
quer. Chanel Innove avec une 
texture mate, très douce for- 
mant comme un voile de couleur 
brillante , ajoutant en quelque 


enrichi las siens de glycérlde 
de germe de blé et d'un filtre 
antlsolalre. C parlais of the Ritz 
relance des couleurs subtiles et 
profondes, qui do/vent une partie 
de leur éclat A ta présence 
d’huile de sésame et de « perhy- 
drosqualène », tous deux antl- 
dessàohants, dans la pète. 

Parmi les nouvelles présenta- 
tions, LancOme propose un 
- stylo à lèvres », permette nr 
d'ourler la contour. Yves Saint- 
Laurent sort bientôt de nouveaux 
boîtiers portant son slgle en 
creux, tout en gardant Ponotuo- 
atté de sas fards vibrants. 

Esté Lauder Joue, pour l'été, 
la bonne mine en coloris fruités, 
tandis que Clinique en p&te non 
parfumée, s'adressa aux Jeunes 
dans une gamme assourdie, 
crise des années 30, las tommes 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 


LA SCIENCE-FICTION EN AFFICHES 


Boutiques à fantastique 


grand, nombre d’exemplaires vain G. Klein écrit qu’elles sont 


ttème numéro, une définition de 
cet univers encore mystérieux 
pour beaucoup, sa réponse est 
véhémente ; « En tout cas, ce 
n’en plus l’image â’Eptndl qu'on 
avait autrefois, avec ses robots, 
ses MarUeru et ses voyages pla- 
nétaires. tes petits hommes 
verts, les désintégrateurs et les 
fusées, c'est fini l » Voilà le néo- 
phyte prévenu. 

L'a anticipation bc leu Urique » 
popularisée au siècle dernier par 
J. Verne a fait son temps. La 


well, Van Vogt, Dick et tant 
d'autres, c’est d’abord, selon lui, 
b une littérature à part entière 
mais aussi un vaste territoire où 
l'écriture côtoie 'la bande dessi- 
née et l’image. Car aucun genre 


turc. C’est le mode «3e traitement 


sont à cet égard trompeuses. 
Tiré à un nombre restreint 
d'exemplaires (de 50 à 100, rare- 
ment plus), selon un procédé 
mécanique manuel qui préserve 
l'illusion de la singularité de 
l’œuvre (combien de gens sont 
en possession d’une gravure qu'ils 
croient sans doute être une réa- 
lisation a originale » ?), le dessin 
devient gravure, et la peinture 
reproduction. 

S’il y a un contenu « informa- 
tif » (l'annonce d'une exposition 
par exemple), on obtient l'affi- 
che qui- se traduit, en anglais, 
par le mot s posters. Ce que 
nous désignons, improprement. 


(plusieurs milliers), sur papier 
glacé, d’une œuvre originale ; 
mais U s’agit d’un procédé in- 
dustriel qui, en contrepartie de 
prix très bas (5 à 100 F). lui 
enlève une partie de son « im- 
pact » originel. Nos « posters » 
ne sont ainsi que de banales 
reproductions photographiques 
qui permettent, à une époque où 
les mécènes sont rares, aux artis- 
tes de subsister^. 

Les places fortes de ce nou- 
veau style mêlent souvent ces 
différents supports. La dernière- 
née, ouverte en avril, est la Gale- 
rie Orion (73. rue O&lande. 5*), 


science - fiction exclusivement ; 
après s'être intéressée aux b Des- 
sinateurs et Peintres de l’Imagi- 
naire », elle vendra pendant l’été 


assez abordables (500 A 1 000 F). 

Plus spécialisée dans le sur- 
réalisme, qui inspire d’ailleurs 
nombre d’artistes du fantastique. 


22, passage Véro - Dodat. l**-) 


fiction, sous sa forme picturale, 
n’en est encore qu'au stade de 
l’illustration, c’est-à-dire de l'en- 
fance ». On est Ici fasciné par les 
réalisations présentées : l’univers 
■ bio-mécanique » de l’Américain 


(31. rue au Maire, S*. 14 h. à 
18 h. 30). sans doute le plus 
spécialisé dans le futurisme et la 


des e fenêtres par lesquelles 
l’œuvre voit et parait jauger et 
juger qui la regarde et au travers 
desquelles se Ut Vartiste ». Le 
choix n’est pas très étendu, mais 
on trouve de très Jolies reproduc- 


mi lliers d'années sont plutôt 
déprimantes... 

La petite boutique de F. de 
Chastenag (76. rue Gay-Lussac. 
Paris -5') est particulièrement 
riche en ouvrages anciens de 
science- fiction (les prix peuvent 
atteindre-. 1 000 P!) ; mais au 
hasard des cartons, on peut faire 
des découvertes (vieilles gravu- 
res. affiches-.) & des prix imbat- 


amateurs éclairés, est aussi por- 
tée vers l’écrit. Son propriétaire, 
Ston Barre ts. vient de publier 
un spirituel Catalogue des dmes 
et cycles de la a SFv. Ouvrages 


depuis des lustres, albums d’il- 


science-fiction- 
Les .amateurs d’affiches inso- 
lites ou de cinéma — ce sont 
souvent les mêmes — auront 
pourtant intérêt à fréquenter une 
autre adresse : Modes 2000 (49. 


rue de La Rochefoucauld, 9*). 
Née tout récemment de la ren- 
contre de deux collections per- 
sonnelles. celles de JP. Putters 
et R. Pourquery, cette boutique 
offre, pour des prix très modérés 
(10 à 100 F), un choix Inégalable 
(notamment dans le domaine des 
dimensions : 40-60 cm. 60-80 cm. 
120-160 cm). Les meilleures affi- 
ches, les plus impressionnantes 
en tout cas. sont souvent celles 


— en français « postera »_ 
nous l’avons «lit. — certaines 
librairies de bandes dessinées, 
comme Boulimer. 20. bd Saint- 
Michel. 6*. ont quelques réali- 


de deux mille cinq cents réfé- 
rences (dont quatre cents fan- 
tastiques ou de sclence-flction). 
Rarement harmonieux, souvent 
Inquiétants, toujours délirants 
dans leur inspiration. 11s émer- 
veillent, pour des prix allant de 
lô à 80 francs-. Ainsi, comment 
rester Indifférents face aux élé- 
phants allés de R. Dean qui 
atterrissent dans d’tmmencec ma- 
récages peuplés de crocodiles 
afflublés de cames de rhinocé- 
ros? Et que dire des galères 
brise-glace tirées par des ser- 
pents de mer enchaînés du 
jeune An glais R- Matthews, sans 
doute le maître du genre- 
La domination qu'y exercent 


TROUVAILLES 


Pour tamiser le soleil tout en 
laissant pénétrer de l'air ou pour 
crc une séparation fluide entre 
deux pièces, les portières appor- 
tent aussi une note décorative. 
La boutique « Le monde sau- 
vage > en propose de nouveaux 
modèles : l'un en perles dé plas- 
tique translucide, ressemblant à du 
verre, en incolore, rose, mauve, 

beige ou brun (170 F; 0,90 X 

2,50 m) ; l’autre est en coquillages 
naturels, enfilés sur fil de nylon 



Et ü y a le problème des i 
listes; je cherche à en idfi 
mais je n’en trouve pas. s 


accessoires utiles : un seau à char- 
bon de bois et une pince à gril- 
lade. Le seau de Le Creuset est 
léger (en plastique vert clair), avec 
un large bec verseur et un cou- 
vercle en métal. Ce seau en forme 
de sifflet peut contenir un sac de 
2 kilos de charbon de bois ou 
A kilos en vrac. C'est un objet 
pratique pour garnir le foyer d'un 
barbecue sans se salir les mains 
(100 F environ). La pince à gril- 
lade, ressemblant à de longs 
ciseaux, est en .acier forgé. Elle 
permet de saisir, par ses embouts 
plats et arrondis, les morceaux de 
viande ou de poisson pour les re- 
tourner sur le gril ou les servir 
lorsqu'ils sont cuits. Cette pince 
Dos» vaut 26 F environ. 


RADIO-TÉLÉVISION 



MARDI 31 JUILLET 
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SPORTS 


[LES SPARTAKIADES | 

Roger Vachon. vingt et un ans, 
champion de France poids xnl- 


au Soviétique Raxnazi Khaishi- 
ladae. vice-champion olympique 
en 1976, la finale du tournoi de 


judo des Bnartaidades, catégorie 
moins de Bo Jdlcs. Le Soviétique 
l'a emporté, aux dires des obser- 
vateurs. en raison de la partialité 
de l'arbitrage, alors que le Judoka 


record du monde du 4 x 200 m 
f émin in a été battu par les re- 
layeuses de l’Ukraine, Raisa Ma- 
khova, Nina Ziuskova. Tatiana 


ainsi la meilleure performance, de 
la distance établie en 1977 (1 min. 
31 sec. 50) par quatre Britanni- 
ques. Après les 5,55 m à la perche 
du Junior Constantin Volkov et 
les 54 sec. 78 sur 400 m haies de 
Marina Makeeva, c’était le troi- 
sième record du monde établi au 
cours de ces Spartakiades. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Doris - comédie : 13 h.. Journal : 
13 h. 35. Série : Daniel Boone i 14 h. 30. Vie le 
V üône s 15 h.. Adiion et sa bande. 

18 n.. Au-delà de l’horizon : les navires incon- 
lables et leurs naufrages : 18 h. 55. Feuilleton : 
Anne four après jour ; 19 h. 15. Jeunes pratique : 
la bicyclette : 19 h. 45. Caméra au poing : entre 
l’eau et le fèu du ciel ; 19 h. 55. Loto ; 20 11. 
Journal. __ __ , 

20 h. 35. LTiistoire en jugement i Erwrn 
RommeL 

Contraint au suicide, Erwin Sommet 
a . toujours occupe une plaça A part dans 
l'armée allemande et Vhistotre du IU* Reich. 
Remarquable stratège, respecté par Montgo- 
mery et Churchill, le « renard du disert » 


n'a pas appartenu officiellement au parti 
na st, n’a jamais' été responsable de massacres 
et a même complote contre le fllhrer. Se 
refusant à entrer dans 1 ' " '' 


rejusani d entrer dans le feu de la poli- 
tique, Rommel a pourtant fermé les yeux sur 
lu atroettès du régime. C’est sur ce refus 
de raconnfcitra las évidences qu'il sera jugé 

Les témoins sont : Manfred Rommel. son 
fils ; te général Westphal. ayant appartenu 
a son état-major ; Albert Speer. ministre 
de l’armement du Reich, et Jordan, membre 
du parti nazi. 

22 h. 45. La musique est à tout le monde. 

Avec la participation des orchestres (sym- 
phonique et d’harmonie) de la Garde répu- 
blicaine, sous la direction de R. Boutrg. 

23 h. 20. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

12 h. 30. Quoi de neuf ?:12 h. 45. Journal : 
13 h 15. Dessin animé ; 13 h. 35. Feuilleton : Les 
arpents verts : 14 h.. Aujoimfhul, madame 
(Chansons et poésie): 15 h.. Série Pilotes : 
16 h„ Sports : Rétro-footbalJ (les coupes) : 
Spartakiades : 18 h.. Récré A2-. 18 h. 30. C’est 
la vie -, 18 h. 55. Jeu Des chiffres et des lettres*. 
19 h- 45. Les trois caméras : 20 h.. Journal. 

20 h. 35. FILM (chefs-d'œuvre du cinéma 
français) : LA B FJ .LF, ET LA BETE, de J. Coc- 
teau (1946). conseiller technique R. Qément. 
Avec J. Marais. J. Day. M. Auclair. M. Parely, 
N. Germon, M. André. R. Marco. (N Rediff.) 

Au dix-septième siècle, la fille d’un mar- 
chand accepte, pour sauver son père, de 
vivre dans un château fantastique avec un 
être mi-homme, mi-béte, pour lequel elle se 
prend peu 4 peu d'amitié et d’amour. 

Un conte de Mme Leprinee de Beaumont, 
revu par la mythologie personnelle de Jean 


Roger vachon finaliste du tonmoi de jndo 


truqua» en, impressionnante composition de 


CHAINE III : FR 3 


SABLES DU KALAHARI. de C. Enfleld (19B5). 
avec S. Baker, S. York, S. Whitman. T. BikeL 

Un avion privé, endommagé par un nuage 
de sauterelles. tomba dans le désert de Kala- 


hari. en Afrique australe. 

Un film d’aventures assez réussi, mais dont 
la réflexion morale sur le retour à la bar- 


barie et la loi du plus fort n’est pas très 
convaincante. 

22 h- 25. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 30, Feuilleton : * les Broute »: 14 h. 10' 
Entretiens : H. Sauguat, compositeur ; 15 h-, Bon 
voyage à Composte! le ; 18 h.. Rencontres d’été à 
Ai» -en -Provence : apprendra la musique ; 18 h. 40, 
Libre parcoure récital (au Ranelagh) . Ensemble 
Rameau (Bach. Blber, Telem&nn) ; 11 Su 20, Inde : 
musique du désert du Rajasthan ; 

>8 h. 30. Feuilleton : « le Lys et le Baslilo », 
d'après O. Eliot : 19 h. 30, Les chemins de la coanala- 

cé titulaires ; 

20 tu. Festival d’Avignon : c ün Jour comme un 
autre ». drame musical de V. Globoksr; 

22 b. 30. Les trois premiers siècles de rEgllno. en 
compagnie d'Euaèbe de Céaarée : 22 tu 50. Charles 


FRANCE-MUSIQUE 


13 b.. Les anniversaires du Jour : Liszt ; 14 h.. 
Musique en plume : Plot. Bernard, Defaye ; 14 h. 15, 
L'école russe : Chostakovltch ; 14 b. 30, Concerto : 
Bartok. Qerehwln ; 15 tu Murique-Franee-Plus : de 


Cantate BWV 202 * et c Concerto pour baut- 
ols d'amour, cordes et oontinno » [Bac b) ; « Danses 
E aire anciens » (Resplgbl), par l’Ensemble k cordes 
e Vienne. Avec M- Venutl, soprano ; H. Schellen- 
erger, hautbois ; 22 tu 50, Ouvert la nuit : les délices 
u les délires de l’excès ; 0 h_ 5. Musique pour les 
ulte d'été ; 1 tu Le guide musical des lieux de Parla. 


En exclusivité à Paris 

« Les Demoiselles 
de Wilko » 

d'ANDRZEJ WAJDA 
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APRES LA MORT DE MARCUSE 


Sentiments contradictoires en Allemagne 

De notre correspondant 


I AUJOURD'HUI 


Les obsèques de Herbert 
Marcuse, qui est mort le 
dimanche 29 juillet, à Stam- 
berg (RJP.AJ, auront «eu 
dans la plus stricte Intimité. 
La dépouille mortelle du 
philosophe sera ensuite trans- 
portée en Californie, où il 
enseigna, durant de nom- 
breuses années, à l'université 
de San-Dîego. 

Bonn- — La mort de Herbert 
Marcuse suscite à Bonn des réac- 
tions confuses et perplexes. Tont 
d'abozd. en effet, il est difficile 
dans la République fédérale 
d'aujourd'hui de s’en prendre 


arrivé au pouvoir, a dû trouver 
refuge aux Etats-Unis. D’autre 
part, quels que puissent être leurs 


l’heure actuelle, les membres de 
la nouvelle génération de philo- 
sophes tendent à présenter Mar- 


1- p Ufl cation de la pensée marcu- 
é sienne. Les véritables héritiers 


des communautés urbaines et 


avait accordée à la deuxième 


mouvement écologique 

des gens à travers le monde ce je/w'i »» *- 

philosophe est considéré comme 

l’on des penseurs les plus in- 

ÏÏÏÏ*nïÆSrq£ c £ ÎS St ANDRÉ GORZ. dans «LIBÉRA- 

rituel de la contestation a .. ... 

stimulé une violence dont il ne TlOH » 1 ndTCUSC BYBlt HlSOn 
voulait pas. . , , .. 

Pour beaucoup PAllemands. il sur 101116 la ligne. 


Pour beaucoup l’Allemands, il 
reste l'inspirateur de la grande 
révolte estudiantine des années 60. 
On continue de voir en lui un des 
responsables de la « grande peur b 
qui a secoué la République fédé- 
rale au temps où 1’ k opposition 
extra - parlementaire » paraissait 
mettre en péril les fondations 
mêmes de la démocratie. 

Toutes ces considérations 
permettent sans doute de com- 
prendre que la disparition du 


Marcuse, sous le titre la Révolu- 
tion marcitsienne. On y trouve 
un entretien avec l'écrivain An- 
dré Gorz, proche de Jean-Paul 


i Aujourd'hui je dirais que 


philosophe suscite quelques com- pas parce qu’il dit que le prolé- Jj® f ?asS 


mentaires embarrassés. Aujour- 
d'hui, en Allemagne, on constate 
que les étudiants ne suivent plus 
guère les enseignements de Her- 
bert Marcuse. Les progra m mes de 


gens déclarant qu’ils avalent « 


Gavaient pas très bien quel 


mettent en doute l'influence que 


tarlat est Intégré. Ce qui est plus 
important dans la pensée de Mar- 
cuse, c’est que le système des 
besoins de la masse et de la 
classe ouvrière en particulier est 
formé, manipulé par la machine 
Idéologique du capitalisme. Et 
c’est que la théorie et la cons- 


jamals nées — dans le proléta- 
riat. H n’est pas de révolution 
imaginable sans le prolétariat, 
disait-il, mais le catalyseur de 
la rupture avec l’état des choses 
existant ne viendra pas des mas- 
ses. mais de couches et groupes 



• Modifiant le décret du 26 dé- 
cembre 1978 portant modification 
du décret du 20 septembre 1967 


satlons d’assurances sociales et 
des allocations familiales du 
régime de sécurité sociale. 

• Portant modification du 
décret du 26 décembre 1978 modi- 
fiant le décret du 20 septem- 


des taux des cotisations d’assu- 
rances sociales dues au titre de 
l’emploi des salariés placés sous 
le régime général pour une par- 
tie des ri sques . 

UN ARÏtETE- 

• Modifiant l’arrêté du 14 octo- 
bre 1976 portant fixation du taux 
de la cotisation de l’assurance 


Cinq voyelles en quête de mots 


ensables M) 

*ctiomrcaa|fM9f| 


Emilie Caries est morte 

Emilie Caries, ancienne Institutrice, dont le livre de souvenirs 
— «Une soupe aux herbes sauvages - fl) — avait obtenu un 
grand succès en 1978, est morte le 29 juillet dans sa maison de 
Val-des- Prés (Hautes- Alpes). Elle était âgée de soixante-dix-neuf 

L'insfifufrice anarchiste 

FtOe de paysans du Briançon- les milieux libertaires- Elle ren- 
nais. Emilie Caries a connu, dans trera dans le Briançonnais avec 


venances pour la vache prête à, 
vêler, plus d’attentions pour le 
veau nouveau - né, qu’ils n’en 
avaient pour leur propre femme 


vieille dame, écrivait Bruno Frap- 


V ancienne institutrice (elle 


aspects les plus détestables de 


de défigurer les paysages qu’elle 


cesse de pleurer, c’est ridicule à aimait. Ce personnage très fin- 
is. fin, cette petite ne fait faute gulier n’a jamais craint de scan- 
à personne. » daliser les autres en leur donnant 

Bmüie. pourtant, ne s'est jamais “■ *■ "»—«■ 

résignée. Etudiante à Paris dans fi) Edit. Jean-Clande Simoen 
les années 20, elle a découvert Voir le Monde daté 19-20 mars 1978 


COLLOQUES 



L’existence peut-elle être 
confortable dans un langage sans 
voyelles ? Habitués que nous som- 
mes au luxe quotidien des A, E. 


cabulaire, un mot a la couleur de 


légiès. 

Jouons & nouveau avec eux (voir 
le Monde des 15-16 et 17 juillet). 
Saurez-vous donc trouver au 
moins un tel mot pour chacune 
des combinaisons ci-dessous? Le 


mot doit chaque fois respecter 
l’ordre des voyelles et n’en conte- 
nir aucune antre: Par exemple 
pour OIE A U : OISEAU), 
EAOUI OUAŒ 

EOIUA OUEAI 

EOUIA UAIOE 

EUAIO UEAIO 

IEOUA UIOAE 

IOUAE UOAŒ 

OEIAU UOBXA 

OIUAE UOIAE 

PIERRE BERLOQUiN. 

© Copyright «le Monde» 


MOTS CROISÉS 


te urs avec ta commémoration de 
la Ligue de Gien. acte d’alliance 
conclu en 1410 entre les irma- 


dés fêtes, 27, rue Georges-Cle- 
menceau, 45500 Gien, téL ; (38) 




Un lieu de rencontre contesti 


Que reste-t-il des ambitions 
communautaires sinon les mon- 
tants compensatoires monétaires 
réservés aux spécialistes 7 Où 
en est l'Europe de la culture 7 

En Italie sur la colline de Fle- 
sola. l’Institut européen de Flo- 
rence, situé au sem d'une 
abbaye du quinzième siècle, la 
Badia Fiesolana. s'efforce au 
moins de maintenir la supré- 
matie de l'esprit sur (a matière. 

Ce « haut lieu de la culture - 
est encore peu connu après trois 
ans d'existence. Né — après de 
nombreux atermoiements — te 
13 avril 1972 de la volonté des 
six Etats de la communauté de 
créer une université européenne, 
il avait pour mission de - contri- 
buer par son action dans te 
domaine de renseignement supé- 
rieur et de la recherche, au 
développement du patrimoine 
culturel et scientifique de r Eu- 
rope considérée dans son unité 
et sa diversité ». Il devait éga- 
lement ôtre • te lieu de ren- 
contre et de confrontation tf idées 
et d'expériences^ ». 

Cent seize étudiants, venant 
de tous les pays d'Europe et 


livrent Ici â la rechercha dans 
les quatre départements des 
sciences humaines organisés : 
histoire et civilisation, sciences 
économiques, sciences juridi- 
ques. sciences politiques et 
sociales. Après un séjour de 
deux ans, ils tentent d'obtenir le 
titre de docteur de l'Institut uni- 
versitaire européen, qui, malheu- 
reusement, n'a pas encore été 
reconnu par les différants Elats 
membres saut par l'Allemagne. 

Lieu de rencontre 7 Cet objec- 
tif au moins est atteint A vivre 
et travailler ensemble, les cher- 
c A e u rs ont découvert des 
modes de travail, des méthodes 
de penser différentes. L'Institut a 
également favorisé la coopéra- 
tion entre les chercheurs et les 
professeurs. Les étudiants y 
bénéficient de toutes les faci- 
lités de recherche, de gros 
moyens financiers ont été mis à 
leur disposition : Ils diapoaenl 
d’une bibliothèque ultra -modems 
où toutes les Informations sont 
accessibles sur minhordinatsur. 
Ils pouvant aussi aller en mis- 


sion à l'étranger, et fis ont enfin 
la possibilité de foire publier 
leurs thèses (1). 

Cette tour de Babel n’a mal- 
heureusement pas eu le rayon- 
nement que l'On pouvait escomp- 
ter. * Nous vivons dans un 
ghetto coupé des réalités, de 
Florence et de r Italie -, déplore 
un chercheur portugais. Malgré 
les souhaite du maire commu- 
niste de Florence, M. E. Gabbu- 
glanl ; « Nous ne voulons pas 
que cette nouvelle école Inter- 
nationale soit une Ile dans la 
cité », l'Institut est véritablement 
coupé de la ville et de l'Italie, 
qui, pourtant, n'a ménagé ni ses 
efforts pour faire aboutir la pro- 
jet ni son aide financière, puis- 
qu'elle assure la restauration et 
l'aménagement des bâtiments. Il 
s'est développé ainsi A l'Intérieur 
de cette communauté de privi- 
légiés repliés sur eux-mêmes 
une mentalité quelque peu para- 
sitaire. 

L'institut n’a -pas réussi, 
d'autre part, â échapper â cer- 
taines Influences : son finance- 
ment outre les Etats, se fait 
aussi par l' intermédiaire des 


fondations privées Thyssen, 
Volkswagen et Ford-, Aussi un 
étudiant en droit dônonçaft-il. Il 
y a quelque temps, remprtse des 
Etats-Unis sûr ie département 
des sciences juridiques : « Sur 
le problème d’accès â la justice, 
mus nous intéressons presque 
exclusivement eux Etats-Unis, au 
mythe du progressisme califor- 
nien . Les professeurs visiteurs 
sont presque toufours des pro- 
fesseurs américains. » 

L'Institut n'est pas devenu un 
vaste « laboratoire d Idées » 
visant selon les paroles d'un 
professeur du département de 
sciences politiques, A faire, en 
toute indépendance d’esprit, ce 
que l'on pouvait faire à 
Bruxelles. Inertie, pesanteur— 
Doit-on retrouver Invariablement 
ce schéma bruxellois, même su 
sein des instances culturelles? 

VERONIQUE LEGENDRE, 

(1) Des cou R* ta ont été 
conclus avec quatre maisons 
d’édition européens»; tes édi- 
tions en langue française sa 
feront par une maison belge. 
Puisque sur lee cinq éditeurs 
français contactés aucun n’a 

















AUTOMOBILES 

AG94DA 

prof, comm. capitaux 


StffO 58,98 

12.00 14,11 

55.00 4(J6 

36.00 41^6 

35.00 4146 

»50O 111,72 

























AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


offres d'emploi 



LE MINISTERE DE LA DEFENSE 
DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
rechercha 

DES TECHNICIENS débutants ou ayant quelques 
années d'expérience (maxi 30 aras) et libérés des 
obligations militaires. 

-3B.TJS- 

Opticiens pour laboratoire optique et traitement de ; 
C °* J£ ^RMérmce T.O. - Tél. 951 .86 JDQ poste 3088 

-1B.T.S. 

(construction mécanique) ou D.U.T. bénie civil) 


pour bureau d'étude. Référence P. 

- 1 B.rs. 

électronicien pour division ESSAI. Goût pour tas 
essais. Déplacements fréquents d’une durée unitaire 
pouvant atteindra un mois. Références. 

- 1 B.T.S. 

Electronique : compétences solides en électronique 
générale et microprocesseurs, aptitude analyse en- 
semble des fondions demandées au matériel, pour 
conception et suivi de matériel «ta pointe. (Equipe- 
ment et systèmes numériques) Référence T.A. 
Adresser les candidatures avec CV au lieu de travail 
en rappelant la référence (ne pas téléphoner pour 
P, S. eÏT-A.) 

ETABLISSEMENT D'ARMEMENT - AMX-APX 
. Routa de ta Minière SATOR Y 78013 VERSAILLES 


MATRA/ 

recherche pour sa Direction de Production 

INGENIEUR 

ET/OU 

CADRE DE GESTION 

Pour s’intégrer à une équipe chargée de la concep- 
tion de systèmes de gestion de production avec ap- 
plication informatique. 

Formation supérieure et expérience dans le domai- 
ne souhaitées. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 484 

M ATR A Service Recrutement 
■•■Ml Ilfl B.P. N° I - 78140 VELI2Y 


THOMSON-CSF 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Orandes Ecoles : E.N.SJV.E-, EJi-S.T., B -S JL, 

K-N-S-i., ls.k.p„ U.KJ 1, ou ayant quelque* expé- 
riences pour s'intégrer dans les équipes techniques 
et participer A dea études da conceptioue et de 
réalisations de matériels et systèmes. Différents 
postes peuvent être proposés dans les domaines 
suivants : 

— Traitement da 



«électricité bâtiment» 

nous avons les chantiers 


150 MF, chantiers au Proche-Orient) s 

. Ingénieur chef de projet, 
chargé de mettre au point le projet et de le 
suivre eu parallèle avec le chef de chantier. 

(frf/. 54A-I5) 

. Chef de groupe d’études, 
technicien chargé de réaliser les études avec 
une petite équipe (réf. S4B-IS i 

. Responsable des devis, 
technicien (réf. S4C-15) 

. Dessinateur (réf. 54D-15) 

Envoyer C.V. avec réf. et No de téléphone k : 
ONOMA 26, rue da Barri 75008 PARIS 


annonce* ctnitëE! 


ttmtmtd. VL 
SOflO 33,26 
7,00 853 

23£0 27.05 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


récherche pour poursuivre le développement de ses produits 

électroniques 

chefs de projets 

Ils participent activement à ta définition des cahiers de charges de produits Sactroniques de 
séries et animent l'équipe d'ingénieurs et de techniciens chargée de les concevoir et de les 

otpWmés E.N.S.T., E.S.Ë. ou E.N.S.I. Electronique, ils ont une connaissance approfondie 
des circuits numériques et des microprocesseurs. Au cours d'une première expérience de ce 
type de fonction, ils ont donné ta preuve de leurs capacités d'animer une équipe d'études. 


ingénieurs d'études 


Au sain d'une équipe animée par un Chef de Projets, ils sont plus particulièrement chargés 
de l'étude et de la réalisation des sous-ensambtas et des logiciels. 

DipWmés Grande Ecole ou E.N.S.T., il est souhaitable qu'une première expérience leur ait 
permis de concevoir et mettre au point ta proyammation de sous-ensembtes numériques sur 
microprocesseurs 6800 ou 8080. (Réf. I.EJ 

ingénieur développement 

"Il anime et coordonne l'équipe chargée de la conception et de ta réalisation des équipements 
sous leurs aspects technologiques, en conformité avec le cahier de charges, des études et des 
méthodes. Ces propositions originales et résistes confèrent à nos produits leur caractère 
industriel requis pour les fabrications de séries. 

Diplômé AM., 1. CA JM.. Micromécanique de Besançon, il possède de bonnes connaissances 
en électronique et atteste d'une expérience réussie de plusieurs années à un poste simitaîr^ 

ingénieur industrialisation 

En relation avec tas Chefs de Projets, il lui appartient de déterminer en fonction des besoins 
des cahiers de charges, des études et des méthodes, les moyens et pr o grammes d'essais A 
mettre en œuvre aux différents stades pour s'assurer de la fiabilité de nos produits. 

C'est un Ingénieur électronicien diplômé d’une E.NSJ., une expérience en plate-forme, 
d'essai dans l'industrie des télécommunications serait un atout. (Réf. IJ.) 

Pour tous ces postas à pourvoir à PARIS et en PROVINCE, l'anglais serait apprécié. 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, adressez votre C.V. en précisant sa référence à : 
M. Denis BELLOCQ 
FLONIC MONTROUGE 
12, place des Etats-Unis - 92120 MONTROUGE 


offres d’emploi 


met 


ISSY LES MOULINEAUX 

recrute 

pour son centre PARIS A 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES 
ou 

UNIVERSITES 

défaillants et confirmés 
destinés aux recherches et études en 
commutation électronique et réseaux. 
Adresser les candidatures avec 
C.V. détaillé, références, photo, 
téléphone, prétentions à 
CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 
Groupement RCC 
38-40, tue du général Leclerc 
92131 ISSY LES MOULINEAUX 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
PARIS (8 e ) 

Mcbaxcba 

SON CHEF COMPTABLE 


Tris impie entreprise 
abricatkxi et pose produits 
d’tfancMUé, en expansion 
siante recherche pour 
Siège i STRASBOURG 


Vous recherchez un premier emploi. 
Vous êtes 

• ingénieur informaticien, 

(Réf. 10223/M) 

formé dans une école à l'informatique de 
gestion ou l'informatique industrielle. 

I sema J informatique 

vous propose 

• un poste qui vous permettra de vous 
confronter aux dernières évolutions 
techniques, 

• un travail varié, avec des missions de 
moyenne et longue durée tant en 
France qu'à l'étranger. 

Adresser votre CV, avec une courte lettre 
manuscrite, à J. Hajage, Scm.i-Sélnction : 
92126 MONTROUGE - Canne Métra, 16-18, rue Barbés. 


I sélection 


LES LABORATOIRES DE RECHERCHE 
D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
RECHERCHENT 

UN BIOCHIMISTE CONFIRMÉ 

Tituloira d'un doctorat d'Etat ou d'un Phd, 
expérimenté dans le domaine des protéines sur 
le plan de l'analyse et de la séparation. 
Le candidat devra être âgé de trente-cinq ans 
minimum et posséder une solide connaissance 
de la biochimie de la kératine. 

If s'agit d'un poste de recherche comportant 
de nombreuses responsabilités scientifiques et 
humaines. La connaissance de la langue anglaise 
est indispensable, celle de la longue allemande 
serait un atout supplémentaire. 


cations fausses ou de nature à induire en erreur 
ses lecteurs. 

SI, malgré ce contrôle, une petite annonce abusive 
S'ètatt glissée dans nos colonnes, nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant: 

LE MONDE, Direction de le Publicité 
5. rue des Italiens, 75009 PARIS. 




B.M.W 

63,Bd.J.Jaurés I 
92CLICHY. Tel.731-05-051 


mebil 


PRESENTATION 



TOUTE ftlflir 


. ,.J 

Nombreuses occasions 
GARANTIE BMW 

S 

" 













, *j*»J»l»OUUN£AUX 

: ‘ racA<» 

& : «**ARiS a 

NGENIEURS 

Mmes écoles 

mœmts 

' <kMM>*CW!,iT4-. 


.TtÛNAL D'ETUDES 
IUNICATI0X3 
ncc 

<h(Mnl UAr: 
latMOULlNCAJ.v 


«BOUTS DE StiCUrn - '"'N 

ywus (*> 

mmtmwmt 

êài^jsss^m 



MOS 1 




Lirmation 

prof*Mtod. 


travaux 
*» façon 
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SOCIAL 

La crise de la réparation navale 

à 


LES LOCAUX DE U SAM 
(filiale de Terrai) 

SONT OCCUPÉS 

PAS LES OUVRIERS LICENCIÉS 

Des salariés de la SAM (Société 
des ateliers de la Méditerranée), 
lïïlale de l’ancien groupe de répa- 
ration navale Tarrin, mise en 
règlement Judiciaire, ont à nou- 
veau occupe leur entreprise lundi 
soir 30 juillet k Marseille. D'Im- 
portantes forces de police sont 
intervenues pour tenter de faire 
évacuer les locaux, mate une quin- 
zaine d’ouvriers, avec l'appui du 
syndicat C.G.T., ont réussi A se 
retrancher sur les toits. 


locaux qu’ils occupaient depuis 
plusieurs semaines, après leur 
licenciement collectif, ils enten- 
daient obtenir une entrevue avec 
le préfet de la région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. 

C’est & l’occasion «Tune réunion 
organisée par la section C.G.T. de 
l’usine, en présence de trois cents 
Personnes, dont plusieurs élus 
locaux da parti communiste, que 
les ouvriers ont ouvert les grilles 
de l’entreprise et l'ont occupée. 


surveillance et d’industries mari' 
tlmes, qui se propose de racheter 
les Ateliers provençaux (une autre 


cage systématique opposé à ses 
-propositions ». M Collado a ajouté 
qu’il ne demandait aucune aide 
financière exceptionnelle pour 
mener & bien son Initiative, si 
ce n’est les primes & l’embauche 
et l’exonération de la taxe pro- 


ËN 197S 


Le bilan national de TA.N.P.E. a été « décevant» 

estime le directeur général 


Avouer que les «principaux résultats* de 
l’exe rcice qui vient de s’achever «ne peuvent 
être tenus pour satisfaisants » et que « les deux 
indicateurs majeurs qui doivent servir & mesu- 
rer l'efficacité* de l'organisme qu'on dirige 
- continuent à s'inscrire en rouge », ce n'est 
pas chose courante de la part du directeur 
général d’un grand service public. C’est pour- 
tant ce qu’écrit M. Jacques Baudouin, « patron » 
de l'Agence nationale pour l'emploi LAJ^J*JELJ, 

dans l’éditorial de « Situations », magnant» de 

l’Agence, qui dresse, dans son dernier 

numéro (il, le bilan d’activité 1978 de l'orga- 
nisme d'Issy-les-Moulineaux. 

Contrairement aux apparences, cependant, 
ces jugements pessimistes ne constituent ni 
une autocritique — M. Baudoin a été nommé 
à la tête de I\ANJ\E. le 1 er février dernier, — 
ni un dénigrement quelconque de l'action de 
son prédécesseur : appréciant les « efforts méri- 
toires accomplis en 1978 par l'ensemble du 
personnel de l'Agence et, notamment, la wrim» 
en place de «nouvelles méthodes» en faveur 
Iæ premier < indicateur majeur », 
auquel fait état M. Baudouin, est 
le nombre des offres d'emploi 

recueillis par l’AJÎJJL : en 1978, 

il a été ds 1 306 629, soit — 8,8% tant plus Inquiétante Que le nom- 

par rapport à 1977. Ce mouvement bre des demandes d’emploi enre- + 5.1 % pour les femmes). Cette 
de baisse est continu depuis 1976. glstrées par l’AJïPJEL a, lui, aug- progression a été plus faiM» pour 
Mais surtout : parmi ce B 1 206 629 menté de 34 % de 1977 & 1978, les jeunes de moins de vingt- 
offres, 774 607 concernaient des passant de 3 028 454 & 3129125. cinq an*, en raison des pactes 
emplois durables à plein temps Db 1976 à 1977, Il fêtait déjà pour l’emploi, mais ces derniers 
(catégorie 1, directement liée au accru de 4.4 %. Parmi ces deman- ont encore représenté 83 ,3 % de 
niveau d’activité des entreprises), des, 2 733 876 concernaient des l’ensemble des inscrits (54.4 % 

soit une diminution de 12,7 % par emplois durables & plein temps ' — - - - 

rapport à 1977 (887473 offres), (catégorie 1), soit + 4 % par 
Déjà, cette catégorie d'offres avait rapport à 1977. En moyenne men- entdrées . 
décru de 11 % de 1976 à 1977 sue lie. les services de l'Agence âgés de vlnj 
fie Monde du 9 août 1978). ont assuré la «gestion opération- ans t‘ ' 

Le second Indicateur est le nelle et administrative» d’un neuf 

nombre de placements — dêpen- nombre de demandes d’emploi en terne: 

dants pour une grande part du Instance de l’ordre de 1 162 900 autres classes d’âge : respect! ve- 
volome des affres — effectués par contre 1 071 700 en 1977, soit ment + 84 % et + 124 % (contre 

les soins de rAgenoe : 666 769 en + 8,1 %. — 

1978 contre 717289 en 1977 (moins Sur les 2 733 876 demandes de 
7 %) et 850980 en 1978 (moins catégorie 1, 54 % ont émané 


des demandeurs d’emploi, le directeur général 
explique que l’« «insuccès relatif » enregistré 
l’an dernier est surtout dû à T « accroissement 
considérable des charges administratives que 
l'aggravation de la situation de remploi a fait 
peser. & effectif presque constant, sur l'ensem- 
ble de ses agents». 

C’est pourquoi Tanalyse critique de 
M. Jacques Baudouin doit être essentiellement 
interprétée comme un nouvel appel aux pou- 
voirs publics afin d'accélérer — ou plutôt de 

commencer — la réforme prévue : les décrets 
d’application de la loi du 16 janvier 1979, qui 
prévoit de décharger progressivement l’Agence 
de ses tâches administratives et de contrôle 
des demandeurs d'emploi au profit de sa mis- 
sion de placement, ne sont pas encore parus 
Est-ce justement en raison des tiraillements 
qu’on croit pouvoir actuellement déceler entre 
la direction de l’AJ'J.P.E. et . le ministère du 
travail et de la participation, tiraillements 
relatifs aux modalités de cette réforme ? — M. C. 

placements, d’actifs masculins et, en 1973, la 


( + 5,6 - % pour les hommes. 


1977), dont 30.1 % à la recher- 
4 % par che de leur premier travail. Les 
chômage d'actifs 

Jlnq à trente-neuf 

ans et de cinquante à cinquante- 
jont accrus pins for- 
tement que les Inscriptions des 


L* immobilier 


REPRODUCTION INTERDIT! 


Ç 3*amft. ) 


TA. : 272-53-40 . 271-72-80 


( 4* amft. ) 


FEUIU-ADE, M, »- « 
1 Motto-Pfcqoat (U»l MA-00-73 


+ OU, 6S0M0 F. T. gWA 


PARI ST 
7. RUE VANUO 

IMMEUBLE NEUF 

GD 3 P. 122 m2 

Vue sur Jardin hOtoi classé 
S/pl. tous les leurs ni"- 
SAGE - 359-63-63 

27, avenue Montaigne. Partes* 

( 1Q’ amtL ) 

part, vends n, r. de Lancry, 
M* République. 1mm. P. de U 


cave et chambrent > 
Remis è neuf. Pr r~ 


, entrée, petit d«û-. 



( 12" omit. ) 

120 nA^JF^el 


rfS^r: ■ 


pptalre vend 2 eppts S» î p. 



Soleil, calme, 33. av. Quinou 
Pptalre vend 3 s»ts KOMis 
S oit*-** S *■ i M m2 205.000 F 

duplex poBlb. surface 120 m2, 
2S0400 F.._224 4ML S/pl. H h. 

EXCEPTIONNEL 


3 p., <5 m2. r éL. 1 10000 F. 
520-10-57 ou sur place 18 h. * 
1» h. Samedi, dimanche, tond. 

Ç IB* mndk ) 


pari, eut 4WMC0 I 


• amft. j 


VAUGIRARD. ChannwtdMPtox 
faisant maison paitteMMr*, gd 
Bvg, Z dv. 2 bns, terrasse et 
lagale sur jardin. Px 950.000 F. 
DOftESSAY î BMW 


3/4 p. cft, s/3 nh 
Prix 730.000 F. - TéL 322-70-12 

ie*andt 

HENRI-MARTIN Beau 54 P-, 
lardta privatifs original 
OUH El CHER. T*.: 359-9W9. 


L 504-02-52 midi, soir. 


!«■ sur VOIE PRIVÉE 


( T7 m mrrdt. 1 

Prés PLACE PE REIRE 
-écenL standing, Itvtng + 3 ch. 
gd baie, calme, bus, s. d’eau. 
Ode culs, équipée. parfcg. s-sol. 
1400.000 F. MICOT : 344-087. 

( <a- amft- ) 

»»E5SB 


Pré* MONTMARTRE 


T EU : 522-95-20. 

Ç 19" amft. ) 

QUART. BUTTES - CHAUMONT 
soleil, calme, 28, rue de l’Ot 
PpUIre vend S appts de S 


état neuf, lüo.ooo F run. Habl- 


BUTTES -CHAU- 


TRES BON PLACEMENT 
Prix UOJOOO F. • T4L 323-74-12 

C SO'amtt. ~) 

PELLE PÛRT 
magnifique duplex 
- " -T terrassa, MJ. double, 


appartements 

occupés 


locations 
non meublées 
Offre 


f Par» J 


net refait neuf. TéL : 548-75-15. 


9 P. 


Refait nf villa 

tour conft, jardin clos. 
3JJ00 F -net - 248-74-55 


locations 
non meublées 
Demande 


0 louer dans Paris, 2-34-5 p., 
présent ttes garanties 329-83-io. 

Région 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL 


et plus. Téléphone : 285-n-flfl. 


TEL. : 77487-80. 


PALAIS-ROYAL 

225 m2 BUREAUX 
par escalier privé 
; m2 ra-de-ch. f façade. 
BAIL A CEDER 

ETRES* 


775-47-41 


TOURS 

RUE NATIONALE 
PRES PLACE DU PALAIS 
PAS DE FORTE, bail «tendu. 
Px 1 000 000 F • DIRECT PROP. 

TéL : 16 (54) 79-7*76 



Discrétion. ETUDE LODEL 
35. M Voltaire. TéL î 355+1-SB. 


maisons de 
campagne 


Ardècne terrain 140 ne avec 
orange t restaurer, site méri- 
dional, vue. T. (VT) 7387-ft 



t Street. Londres WA. 


IE VESIKEI , 


LA ANGLO4I0RMA N DE 
> ml, 2 ehbres, 2 babts, 
. equlp. Affaire Intéress. 
Ag. MAIRIE. - WMHI 


S;.’ 


manger, bureau, 4 chambres. 


réception 65 mî, 5 chambres + 
lingerie, 3 bains. 


séjour. 5 chambres. 


SAIKT-MAUR prex. RER t 
propriété ^bouryolse^ s/1-000 r 

places secondaire 


Achète château ou importante 


SUPERFICIE Z S ha 


EXCEPTIONNEL 

TOURAINE 

I HEURES DE PARIS 
SORTIE’ AUTOROUTE AMBOISE 
“RES BELLE FERME 


TEL. PROPRIETAIRE : 

Tel. : 16 (54) 79-78-76 




: VOIUER NEUF 


domicile (56) 08-36417. 


TB F. excursions. T. 7S3M6AD 


mis 1472398 dossiers d'admission 
au bénéfice de l'aide publique aux 
directions départementales du tra- 


mlére fois, dépassé la barre des 
400 000 (403279 contre 348 782 en 
1979) et la fin des contrats à du- 


7T a 


En 1978. l’ANPE a développé 
ses activités de conseil et d’infor- 
mation professionnels, ainsi que 
ses orientations vers les stages de 
formation. Elle a aussi directe- 
ment assuré, dans le cadre du 
deuxième pacte pour l'emploi. 


de formation (da 1” octobre 1978 
au 28 février 1979). 


1977. L’an dernier, elle a reçu de 


(1) Situations, no 39. 6 P, 53. rue 
iu^Gènéral-Loclerc, 82136 Issy-tes- 


AFFAIRES 


LE GROUPE PÉTROLIER VEBA 
DEMEURE 

U PREMIÈRE ENTREPRISE 
ALLEMANDE 

pe pétrolier el 
it le princip 

l’Etat fédén _ _ 

toujours la première place avec 
nn chiffre d’affaires de 30 mil- 
liards de DU (1). dans le clas- 
sement des principales entrepri- 
ses d’Allemagne fédérale établi 
par la revue économique 
Wirtschofisiooche. Siemens vient 
en seconde position avec un 
chiffre d'affaires de 29 milliards 
de DM. 

H est suivi de Volkswagen (26,7 
milliards) qui a relégué & la qua- 
trième place Daimler-Benz (24,8 


c’est Daimler Bens qui occupe la 
première place avec r - 


liard). — (ASJ>.) 


(I) 70 mllHarUa de francs. 


CONJONCTURE 


M. Barre : on n'impose aucune hausse 
du fait que les vacances vont avoir lieu 

t On n'impose aucune hausse 


D'ici à 1980 

L'INSEE PRÉVOIT 
UNE LENTE PROGRESSION 
DES INVESTISSEMENTS 

Les dépenses d’investissement 
ne devraient croître que modéré- 
ment jusqu’en 1980. De 1978 à 
1979. leur progression serait de 
10 % en valeur, soit 2 % en vo- 
lume indique l'enquête de con- 
joncture menée au mois de juin 


En 1979, les grandes entreprises 
ont nettement révisé en baisse 
leurs prévisions, tandis que les 
petites entreprises, incitées par les 
récentes décisions d’aide a l’In- 
vestissement. ont agi en sens con- 


1 INSEE, les perspectives de pour- 
suite (Tune croissance modérée de 
rtnvestissement semblent valoir 
uniformément pour les entreprises 


__i 1979 devrait être supérieure & 
celle de l’investissement des biens 
de consommation (+ 9 %ï et des 


dans ce dernier secteur en 1980. 


n'y pensent pas s, 
a déclaré M. Raymond Barre, 
lundi 30 juillet, en sortant d’n 


C’est parce que le -moment 
est venu de prendre ces mesures. 
a ajouté le premier ministre. 
Pourquoi voulez-vous que nous ne 
les -prenions pas ? La vie conti- 
nue. * 

Comme on lui demandait de 


Barre a simplement répondu : 
s Vous verrez ». 

[Les mois de juillet et d'août cor- 
respondent, depuis plusieurs années, 
à de rortes augmentations de prix. 
Simple coïncidence Imposée pu la 
conjoncture? En JuDlet 1978. les prix 


nioriséets on décidées par 1 


était majoré de 10 fi, celai c 


de 1 F & 140 F. tandis c 
loyers étaient relevés de 640 %. 

En 7978. les shansses dn I» Juil- 
let a portaient sur le charbon, les 
transports parisiens et les loyers. 

Le train de hausse des 1« Juillet 


ports parisiens. les colis postaux, le 
tabac et. vraisemblablement, rélec- 
trleitè et les produits pétroliers.) 


AGRICULTURE 


Les agriculteurs de la Sarthe protestent 
contre l'extension d’un verger Industriel 

De notre correspondant 

î Verra- douze et vingt-trois ans, nous de- 

les Ténouer. Or f- * 

I er qu’en planta i 
avons acheté 300 

_ _ _ château de Lude, une quinzaine 
mille plants de pommiers chez un sorti être replantés en bois. Une 
cents agriculteurs avalent saccagé vingtaine feront des. points d’eau 
verger “ ~ - • • J ’ 


27 mars 190). Pourquoi cette dont personne ne veut 
émeute ? Tout simplement paree E Également 

que les syndicalistes de la ... - - — — - 

F-D-SJE.A. (Fédération des 


...... le fait 

, Vallée des Fourneaux 

est créatrice d'emplois dans la 


iloltants) et du CJ3JJL (Centre 

les jeunes agriculteurs) protes- utrDL w ^ ^ nvmm 

tâtent amtre « les plantations amim aujourd'hui cent quarante- 
•nnnan **• >• ® ”* quatre permanents, plus de deux 


î nouvelle lette. La vUle du Lude est favo- 
rable à notre projet qui pourrait 
j ' i sept ans, quntre- 


essociés. sont & nouveau dans le 
collimateur des syndicalistes. 
Motif: le projet de l’arboricul- 
teur. qui veut défricher, sur la 
commune de Bavigny-sous-la- 
Lude un massif forestier de plus 
de XX) hectares, dans le but de 
créer des vergers. 

Ce projet a suscité une levée 
de boucliers. Le président dn syn- 
dicat agricole, M. Ménag er, a 
écrit au préfet pour protester. La 


refus de M. Verrachla d’effectuer 
des reboisements compensateurs, 
a donné un avis défavorable au 
projet. Mais le préfet lui a donné 
son accord. C'est donc le ministre 
de l'agriculture qui tranchera. 

« Ce projet est néfaste pour 
l’ensemble de la profession » di- 
sent les porte-parole de la 
là Tl s/r a. pour eux, la concen- 
tration et le cumul des terres sont 
un obstacle & l'installation d'ex- 
ploitants familiaux. En outre. Ils 
évoquent, comme U y a dix ans. le 
risque de la surproduction et de 
l'effondrement des cours. 

Le point de vue de M Ver- 
ra cchia est tout autre. D’abord, il 
insiste sur la nécessité de rénover 
les plantations. « Nos vergers 
vieOIiseen t, 50 à fiO % ont entre 


Spécialiste 

des réformes agraires 
ERICH JACOBY EST DÉCÉDÉ 


réforme agraire et le développe- 


ur Juridique des cheminots alle- 
mands. 11 émigre au Danemark, puis 
en Suède, puis aux Philippines, où U 
s'intéresse aux problèmes agraires. H 
est appelé en 1951 A la FAO (Organi- 
sation des Nations unies pour l'ali- 
mentation et l’agriculture), où n 
devient directeur de la divin! on da 
réforme agraire, poste q 
Jusqu’à sa retraite en 1 . 
jacoby a alors poursuivi b 
rédigeant de nombreux articles, nazis 
le Monde diplomatique notamment, 


i 1D87. M. Rrich 
b travaux. 


'entourant da Jeunes chercheurs 

" — fs. comme U l'étaJt lu! 

réalité des faits qu’à 1 




LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


4J675 4,2725 

3.6545 33590 

1^815 1,9885 


2,3175 2,3215 

24715 24150 

144178 144345 

24600 24645 

5.1315 5.1909 


— 45—10 




— 68—20 

— 185 — 55 
+ 420 + 485 
+ 435 + 485 
+105 +145 

— 678 — 375 

+1049 +1300 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


111/16 111/16 


S 5/8 9 J/16 

I 7/8 12 3/B 

1 5/16 2 

18 1/2 17 1/2 

14 1/2 15 1/4 

II 5/8 121/4 


1137/8 14 5/8 

121/4 |“ — 

pratiquée sur Le marché interbancaire 

des devises teb quTls étalant mdlauss en fin de matinée par une grande 
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ÉTRANGER 


:S MARC 


LE PROJET DE BUDGET 
PRÉVOIT UNE TAXATION 
DES PROFITS EXCEPTIONNELS 
DES ENTREPRISES 


En Allemagne fédérale 

LA HAUSSE DES PRIX 
EST RESTÉE FORTE EN JUIN 


fourchette comprise entre 0,6 et 
0,7 % en R .FA., selon les esti- 
mations provisoires de l'Office 
fédéral des statistiques de Wies- 


ÉNERGIE 


POUR RÉDUIRE SA DÉPENDANCE PÉTROLIÈRE 


Le Japon lance un important programme de développement 
des énergies de remplacement 


présente lundi 30 Juillet par le nomlques ouest -allemands selon 


gouvernement belge. Outre 
diverses mesures touchant les 
automobilistes, 11 prévoit la créa- 


Totyo — Pompes à esarace ■ [>e no t re correspondant 
fermées le dimanche, climatiseurs 
coupés dans les administrations. 

ministre en manches courtes et réduisant graduellement ses im 
chemise ouverte — même pour les portatkms de pétrole, le gouver- 
déjeuners chez l’empereur — dans nement prévoit le développemen 


En ce qui concerne rutlllsatlon 


lesquelles le taux de l’inflation j ^ pa ys où iç conformisme vestl- 
atte Indra pour la première fois I men taire est pourtant de mise en 


tion d'un impôt sur les « profits 
exceptionnels » des grandes socié- 
tés, notamment celles des « sec- 
teurs financiers et pétroliers ». 


durant l’exercice en cours) et un 
déficit de l’ordre de 82 milliards 
de francs belges (quelque 12 mil- 
liards de francs français). . 

Parmi les mesures d’austérité 
envisagées figurent, notamment, 
une hausse de 12 % des tarifs 
des transports en commun, une 
hausse de 5 % du prix de l'es- 
sence. En outre, les automobilis- 
tes belges devront acheter une 
nouvelle vignette automobile dont 


barre des 5 % à la fin de l’an- 
née. La hausse des produits 
pétroliers .conjuguée & l’augmen- 
ta tl cm de la T.V.A- de 12 à 13 % 
intervenue le 1 er juillet, expli- 
quent pour une large part la 
forte montée de l’indice en juillet. 

Selon le ministère de l’écono- 


mat ion mais le P.N.B. progressera 
encore de 4 % en volume grâce 
au niveau très soutenu des com- 


• La productivité des travail- 


gers circulant en Belgique de- 
vront, eux aussi, acheter au poste 
frontière une mini- vignette. Les 
camions ne sont pas touchés par 
cette mesure. 

De surcroit, après les vacances, 
-un système de péage sera intro- 


La lutte contre la fraude fiscale 
sera accentuée, les dépenses en 
matière de sécurité sociale se- 
ront plus sévèrement contrôlées. 


seront élaborées ultérieurement 
cet automne après consultations 
des représentants du patronat et 


CARNET 


premier trimestre 1974. 

• Hausse des taux d’intérêt 
de plusieurs banques. — Plusieurs 
grandes banques américaines ont 
augmenté leur taux d’intérêt pri- 
vilégié de 11,50% à 11,75%, sui- 
vant l'exemple de la First National 
Bank of Chicago. La CItfbank, 
deuxième banque des Etats-Unis, 
la Manufacturais Hanover Trust 
et la Morgan Guaranty Trust 


taux d’intérêt des banques fait 
suite à la hausse du taux de 
l’escompte de 9^% & 10 % pra- 
tiquée fi y a dix jours par la 


toute occasion : incontestable- 
ment le Japon vit à l'heure des 
économies d'énergie. Il reste à 
démontrer l'efficacité réelle de ces 


sensibiliser la population à un 
programme autrement ambitieux 

qu’elle devra financer. 

Le ministre du commerce et de 
l’industrie (MITI) vient en effet 
d’annoncer un plan sur dix ans. 
applicable de 1980 à 1990. pour le 
développement des « énergies de 
remplacement » d'un coût de 
25 milliards de dollars, soit pra- 
tiquement un huitième du budget 
nippon. Pour le financement de 
ce programme sera créé une nou- 


citê. Le ministère des finances 
est opposé à cette augmentation 
de la pression fiscale indirecte, 
avançant que la taxe sur l’essence 


nement prévoit le développement 
des sources d’énergie de rempla- 
cement : le charbon d’abord par 
la mise en valeur de gisements 
outre-mer avec la participation 
de capitaux japonais ; le dévelop- 
pement de l’énergie nucléaire: 
l’augmentation de l'utilisation du 
gaz naturel et de l'énergie solaire. 

Dans ce dernier domaine, le 


gle à partir des rayons solaires. 
Actuellement, trois mille maisons 
sont pourvues de tels appareils : 
d’ici dix ans. huit millions de- 
vraient l’être, ainsi que des admi- 
nistrations. A Tenri, près de 
Kyoto, dans un des berceaux de 
la civilisation japonaise, se dé- 
roulent activement des expé- 
riences sur la production, en 
quantité et pour un coût raison- 
nable. d’une telle énergie Au mi- 
lieu des rizières, non loin de 
remplacement oû furent décou - 


génie civil devrait servir à finan- 
cer le nouveau programme. La 
majorité libérale démocrate est 


cependant favorable à l’autre 
solution, tirant profit au point de 
vue électoral de la construction 


le taux de dépendance du Japon 
en matière de pétrole de 75 % 
actuellement â 48 % en 1990. 

Pour maintenir un taux de 
croissance « modéré » au cours 
de la période 1980-1990, tout en 


cependant sceptiques sur les pos- 


tulions de ce type d’éner gie (e lles 
étaient de "2 millions de TEP en 
1973). Le gaz naturel pose cepen- 
dant un grave problème de 
stockage et de sécurité du trans- 
port. La baie de Tokyo, où se 
trouvent une grande partie des 
utilisateurs, est de ce point de vue 
une véritable «bombe» en puis- 
sance. Chaque semaine, trois 
méthaniers tentent de se frayer 
un passage dans des eaux particu- 
lièrement fréquentées (huit cents 
bateaux par jour se croisent en 
tous sens â Tokyo). Une collision 
entraînerait, selon les autorités du 
port, une catastrophe en chaîne 
dans la baie. 

Ls développement de l’énergie 
nucléaire ayant pris un retard 
important en raison des mouve- 
ments d’opposition des riverains 
et des restrictions que les Etats- 
Unis Imposent au Japon en 
matière de retraitement, il sem- 
ble que les énergies de rempla- 
cement du pétrole les plus « fia- 


annuellement de Chine et d’Aus- 
tralie à partir de 1990- 

PHILIPPE PONS. 


les temps avec une production de 


L'ÉQUILIBRE 
DU MARCHÉ 
PÉTROUER 

f Suite de la première page.) 

Autre Indice de détente, les 
Etats-Unis sont en train d'at- 
teindre leurs objectifs de stocks 
de fuel domestique pour l’hiver. 
Enfin, l’annonce par p! tuteurs 
compagnies d’un rétablissement 
de leurs livraisons au Japon 
au niveau antérieur à la crise 
a entraîné le retrait du marché 
libre de plusieurs acheteurs 
Japonais. Aussi prévol t-on désor- 
mais à New- York on léger excé- 
dent de production — par rap- 
port à la demande — dès le début 
de 1980. 

Plusieurs informations sent ce- 
pendant venues rappeler la fragi- 
lité du marché mondial de brut 
et des approvisionnements du 


AI Siassah, l’OPEP envisagerait 
de se réunir au mois de septembre 
«pour examiner les conséquences 
de l'érosion du dollar américain ». 
Le quotidien affirme que des 


ganisation ces jours derniers. Le 


mettre en échec une telle initia- 
tive. 

Autre signe, la compagnie d’as- 
surance britannique Llycxfs a dé- 
cidé de déclarer « zone de guerre » 
l’ensemble du golfe Fersique. Cette 
clause leur permet de résilier les 
actuels contrats d’assurance cou- 
vrant les transports de marchan- 
dises dans le golfe, les clients 
devant contracter de nouvelles 
polices et une assurance complé- 
mentaire moyennant une sur- 


le coût du fret à partir de cette 


TELEPHONE 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— . RACISME : - An toup t 

Daniel Amson ; Bonjour et 
adieu à la négritude, par 
René Depestre. 

3. EUROPE 

— PORTUGAL : le gouverne- 
ment constitué par Mme Pi 
tassïlgo est bien accueilli par 
la gauche. 

~ ESPAGNE : le triple attentat 
de dimanche a accru la confu- 
sion politique. 

4. ASIE 

— CHINE : Le Tibet après la 
« réforme démocratique » (II), 
par Alain Jacob. 

5. AFRIQUE 

— Avant la conférence du Com- 
monwealth, Mme Thotcher est 
('objet de vives attaques en 
Zambie. 

5. PROCHE-ORIENT 

6. PoumoE 

— l'institution d'un quota 
élections municipales n'aura 
qu'une faible incidence 

le nombre de femmes élues. 

7. RÉGIONS 

— LANGUEDOC- ROUS51LLON, 
Témoignage : bonnes vacances 
tout de même. 

— PAYS DE LA LOIRE : u 
« inspection » du délégué 
l'aménagement du territoire. 

7. TRANSPORTS 

— A partir de septembre, (es 
tarifs aériens augmenteront 
de 9 à 15 % suivant les 
destinations. 

8. SOCIÉTÉ 

— Après la mort d'un jeune 
homme dans le Gard : les 
hippies de Katmandoa-sur- 
Gardon, 

— Après l'enlèvement de M. Le- 
lièvre, Jacques Mesrine n'au- 
rait-il qu'à bien se tenir ? 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET BES TECHNIQUES 

PAGE B 

■— Durs le golfe du Mexique «t 
dans la mer des Antilles, 
200 000 tonnes de pétrole 


- Faute de moyens, la cons- 
truction de l'accélérateur de 
Ions lourds de Caen prend du 


18. MÉDECINE 

— POINT DE VUE : dépenses 
de santé et hospitalisai' 
privée, par Daniel Hébert. 

— Les risques de l'accouchement 

VL ÉDUCATION 
11-12. CULTURE 

— FESTIVALS : Twyla Tharpe 
ou la danse en baskets, 

— Les cahiers de l'Atelier pro- 
posent « un plan pour les 


13. MODES DD TEMPS 

— La science-fiction en affiches. 

13. SPORTS 

14. LETTRES 

— Emilie Caries est morte. 

— Après la mort de Marcuse, 


Allemagne. 

17-18. ÉCONOMIE 

— ENERGIE : le Japon lance 
un programmi 
ment des énergies de 
placement. 


LIRE ÉGALEMENT 

HADIO- TELEVISION (13) 
Annonces classées (15 è 171 ; 
Carnet (18) ; Aujourd'hui (141 ; 
« Journal official • (14) ; Météo- 


La mort de Lew Kowarski 

UN TÉMOIGNAGE 
DE M. FRANCIS PERRIN 


membre de l'Institut, qui fut de 
1951 & 1970 haut-commissaire à, 
l'énergie atomique, et de 1960 à 
1975 membre du conseil scientifi- 
que de l’Organisation européenne 


ter son témoignage. «C’est 

grande figure des débuts de l'ère 
nucléaire qui ment de düparaitre. 


mise en œuvre des grandes idées 
qu’Ü introduisait, b 


A B C D E F G 


Sévère bataille entre la SNECMA et Pratt and Whitney 
pour les réacteurs des nouveaux Airbus d’Air France 


SNECMA française qui a lié son sort à celui de 
la société américaine General Electric, produc- 
trice du réacteur CF-6-80, et son concurrent 
d'outre- Atlantique, la firme Pratt and Whitney, 
qui propose le moteur JT9-D-7R. 


Le choix par la compagnie nationale Air 
France des réacteurs qui équiperont ses moyen- 
courriers A-310 de deux cents places est l'enjeu 
d’une bataille de grande envergure entre la 
Au - delà des considérations nationale, dont certains ont prés soutienne, comme il le fait avec 

techniques 3ur les caractéristiques d'une dizaine d'années d’age. En application députe 1971, "" 

eTte performances des deux mo- outre. Pratt and Whitney promet uqued alliance étroite - 

dèles en compétition se profile de rapatrier en France — un rai Electric notait 

une lutte commerciale sans pré- projet de 23 

cèdent. D’un côté, Pratt and dollars " ‘ 

Whitney. qui a eu le tort, il y ' 

CToSï el aû eS suïS H dé rAirblis P K ^b^râÜ!^'dë'ia _ mmpa : choisir un autre mode de propul- 
qui a laissé à General Electric le gnie ouest-allemande Lufthansa. - 

soin de propulser la très grande Enfin. Pratt and Whitney 
majorité des avions gros porteurs assure qu’il achètera e n^\sous- 


poll- 
Gene- 

rai Blectrlc — notamment 

_ millions de le réacteur CF -6 de l’Airbus et 
sa charge — le centre le moteur CFM- 56 de 8 ' 


pour ses A-310. 

La crainte de la SNECMA est 
décision française favo- 


cral considère que le choix d’Air fl-—-- -- . 

France en faveur du réacteur machines-outil ou de mécanique un désaveu de 
de Pratt and Whitney serait un générale, pour 30 % de la valeur coopération 
camouflet, en Europe, à sa poli- " -*■ - 


politique de 

, General Elec- 

des moteurs, soit d’ores et déjà trie. Avec toutes les conséquences 


tique d’alliance privilégiée de pour 75 millions de dollars avec qu'une telle Interprétation peut 
longue date avec General Ekc- les réacteurs déjà vendus sur avoir sur les réactions de la clien- 
trie. FA-300 et, à plus long terme, tèie internationale de la sociétt 

Si Air France avait les coudées pour 1 milliard de dollars si le française et sur l'avenir des nou 
franches, il est acquis que la constructeur américain conquiert, veaux programmes qu’elle choi 
compagnie nationale aurait déjà comme il le pense, avec ses JT9-D, E irait d'entreprendre " 

fait savoir à ses administrations le tiers du marché de l’Airbus, 
de tutelle que ses préférences 

vont au réacteur JT9-D-7R pour fjn ri'im mnnnnnjp 

équiper, à ce jour, la quinzaine “ ™ 

d’Airbus A-310 commandés ou en Ce ne sont, pour l’instant, que comme dans l'administration de 
option, soit un total d’une qua- des engagements de principe de l'aviation civile, on n'est pas 
rantalne de moteurs de Pratt and la part d’une société américaine mécontent, en réalité, d’ouvrir. 
Whitney. 


. collabo- 
ration transatlantique. 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux l’opinion est plus nuancée. 
Au ministère des transports 


qui a commencé de prendre des en introduisant Pratt and Whit- 
serait contacts avec les industriels Iran- ney sur le marché français. 


Whitney pour ses Airbus, puisque. 


r _ _ _ „ jtembre, avec eux les accords _ 

pour la version de base A-300, définitifs de sous-traitance. La trie r dans l’équipement ... __ 
SAS. rberia et G&ruda ont com- SNECMA. dont 7.9 % du capital teuis des avions d’Air France, 
mandé des réacteurs JT9-D et appartient à Pratt and Whitney. Deux constructeurs (General 
que, pour le modèle A-310 en . est invitée, comme d’autres Electric et Pratt and Whitney se 


i passe d’obtenir General Elec- 


service après 1982. Swlssair a déjà constructeurs aéronautiques, 
précédé la compagnie française. conclure de tels contrats. 

L'acharnement de Pratt and gros porteurs dans le monde 
Whitney à enlever la commande préférables * 


Des promesses 

De surcroît, la société Pratt and détermination des responsables de 

Whitney, désireuse d’augmenter la SNECMA, pour lesquels l’enjeu quT~ commercialise I'A-300 
sa part du marché de l’Airbus, a de cette bataille dépasse, de beau- i’a- 310 on affecte une relative 
adressé à Air France et aux indus- coup, le seul choix des moteurs neutralité, même si l'on est pressé 
triais français des offres de col- de l’Airbus A-310 par la compa- connaître l'arbitrage rendu. 
’ ! * *“* gnie nationale. Mais les partisans sont nombreux 

A la SNECMA, on considère que d’une solution quL en diversifiant 
les promesses de pratt and Whit- le type des réacteurs de l’avion 
sont purement verbales tant européen, peut augmenter Les 


r an tes à première vue. 

Le constructeur amérlcal 
s'engage à moderniser gratuite- 


ment — soit la valeur de 27 à 
28 millions de dollars — les réac- 
teurs Pratt and Whitney des dlx- 


les garanties avancées 

_ „_rezit pas précisément dans .. 

protocole écrit. On estime qu'il des sociétés de moteurs. 

JACQUES ISNARD. 


Hausse générale du dollar 
Baisse de l’or 

Amorcée lundi 30 Juillet, la hausse Sur le plan technique, les spécïa- 
du dollar s'est généralisée mardi listes du change signalent de très 
31 juillet sur tous les marchés des nombreux ajustemnts de positions 
changes s'accélérant même quelque pour la fin du mois, nombre de 
peu. La monnaie américaine est spéculateurs à la haïsse du dollar 
passée, à Francfort, de 1.6250 DM soldant leurs engagements en rache- 
& près de 1,84 DM, & Zurich, da tant les dollars vendus à découvert 
1,65 FS è un peu moins de 1,6650 FS, précédemment ce qui entraîne la 
à Paria, de 4.2460 F à 4,2775 F, frû- hausse de cette monnai 
lant meme 6.28 F ee début du matl- Un autre élément de nature i raf- 
née et é Tokyo, de 216.20 yens à ■ fBrm | r |„ dollar a été |. mnonoe 
217.50 yens. Cette fermeté générale hauMe „„ pri , „ e 06<Al à en 
est due é des facteurs é la tais psy- Allemagne fédérale peur le mole de 
ehologlque et techniques. Sur le j„| n ; , e ma i|,eur des uns [ait quel- 
plan psychologique, la désignation quefols. le bonheur des autres. Par 
■' ■ M. Paul Volcker comme président un mouvement de balancier devons 
du conseil des Réserves fédérales assez habituel, le cour de Fonça d'or 
(FED) commue é Impressionner tavo- sur ]6 , marchés mondiaux a très 
reniement les milieux financiers Inler- sensiblement fléchi, r e v e n a n t de 
nationaux qui y voient un gage 305,65 dollars à Londres, lundi en 


d'orthodoxlB et de rigueur. 

Le même M. Volcker, qui subît son 
« examen da passage - devant les 
commissions du Congrès (la ratifi- 
cation de sa nomination ne fait aucun 
doute), a nié que certains pays 
cherchent à faire baisser fa dollar 
pour alléger leur facture pétrolière 
et a rappelé la nécessité de préser- 
ver un dollar fort et stable. A cette 
occasion. Il sa confirme de plus en 
plus que les membres de l’OPEP se 
réuniront en septembre prochain 
pour examiner l'Importance du 
manque é gagner Imputable A le 
baisse du dollar après le récent 
relèvement du prix. 


tin de matinée, à 29$ A £96 dollars 
environ : le repli du métal avait com- 
mencé à Londres dans l'aprèa-mldl 
pour s'accentuer fi New-York quel- 
ques heures plus tard. 


Btasaos réiemttes t gecL 249 F 
Ensembles Mmsugmtaleii 279 F 
Cestmes été 569 F 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 898 F dam 
un choix de 3.000 draperies 
fabrication traditionnelle 
TAILLEURS DAME SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27, rua oo a-Sestnttre. PAftn (Optra; 


de 10 II d 18 h. 


Quelle que soit la date 
d'exécution du travail 

LE NOUVEAU TAUX 
DES COTISATIONS 
DE L'ASSURANCE-MALADIE 
EST APPLICABLE AU 1 er AOUT 

La majoration de 1 point du 
taux de cotisation pour l'assu- 
rance -maladie, à la charge des 
salariés, s'applique sur «les ré- 
munérations . et gains versés à 
compter du l*" août 1 979 et jus- 
qu'au 31 décembre 19S0 », précise 
le décret publié au Journal otfir- 
eiel du 31 juillet. 

En termes clairs, le nouveau 
taux entre en vigueur sur tous 
les versements effectués à comp- 
ter du l* r août, quelle que soit 
la période de travail que la pale 
rémunère, même si ce travail a 
été exécuté plusieurs semaines 
ou plusieurs mois plus tût. 

D'autres décrets augmentent, 
dans la même proportion, .le taux 
des cotisations pour les fonction- 
naires, ouvriers de l’Etat, agents 
des collectivités locales, militaires 
de carrière, etc. D’autres encore 
visent dans les mêmes conditions 
l’assurance volontaire et le régime 
de salariés agricoles. 


Le numéro dn -Monde - 
daté 31 juillet 1979 a été tiré 
à 523809 exemplaires. 


MATRA PREND LE CONTROLE 
DE LA SOCIÉTÉ DEPAEPE 

La société Matra va prendre 
contrôle du groupe familial Depaepe, 


d’être signé 
Banque de image bine et de Si 
aux termes duquel Matra repren- 
dra. d’ici à la fin de l'année, la 
Uté du capital des Construction* 
téléphoniques Depaepe (CJT.O.) et 


phones Pleart Lebas. 

On sait (« le Monde s dn 25 Juil- 
let) que U Société anonyme des 
télécommunication* (S AT) était éga- 
lement intéressée par le rachat du 
groupe Depaepe qui réalise un chlf- 


rer le plan de charge des trois mille 


fabrication en série de produits nou- 
téléphone, tels le* 


Avec cette opéntlox 


MO millions i 


LA RÉPRESSION EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

• Les États-Unis expriment leur «sympathie» 
pour les dix dissidents inculpés 

• Une avocate française est allée à Prague 
avec un visa de tourisme 

Le porte-parole du département d’Etat a indiqué. lundi 
30 juillet, que les Etats-Unis étaient intervenus auprès du gou- 
vernement tchécoslovaque en Taveur des dix militants des droits 
de l'homme, arrêtés le 29 mat et inculpés de «subversion en 
liaison avec l’étranger». Les Etats-Unis, a-t-il ajouté, «sympa- 
thisent» avec les détenus, et estiment que leur arrestation et 
les accusations qui pèsent sur eux sont contraires A l'acte final 
d’Helsinki. 

En France, ce même lundi, les avocats qui ont accepté, k la 
demande des familles des contestataires, de tenter d’assurer leur 
défense, .ont organisé deux conférences de presse pour Taire le 
point sur les démarches qu’ils ont entreprises auprès des auto- 
rités de Prague- L’une, présidée par M* Couturon, bâtonnier 
désigné, s’est déroulée à Avignon où doit avoir lieu, mercredi, 
la première de deux pièces de l’un des inculpés. T écrivain Varia v 
Havel. L'autre a réuni, au Palais de justice de Paris, trois des 
dix défenseurs, sous la présidence de l’actuel bâtonnier. M a PetftL 

Iæs avocats des dix membres tionnaire dn ministère de la Jus- 
du Comité pour la défense des tice. M. Zmatlik, à trois ans et 
personnes injustement poursuivies demi de prison pour avoir diffusé 
ont annoncé à cette occasion que le texte d’une lettre ouverte 
l’une de leurs consœurs. M* Mer- adressée, en 1973, A M. ffusafc par 
se trouve, depuis samedi, Vaclav Havel, et Ton s’attend 


_ bousculent donc certains usa - lundi après-midi de rencontrer les 
ges s ont déclaré les avocats, avocats commis d’office, aurait 


rendre officiellement à Prague de Ruzyne. 


mander audience 
réponse, et la seconde, en date 
du 25 juillet, a été suivie d'une 
catégorique fin de non-recevoir. 

s Tl ressort des premières infor- 
mations recueillies par Af* Mercier 
que les inculpés ne bénéficient 


clients les pièces des dossiers d’ins- 
truction. Après la radiation du 
barreau de Prague de M* Danlsz. 


du 23 juin), ces nouvelles entraves 


Un tribunal de Prague a con- 
damné, début juillet, un fonc- 


• MERCI LÉNINE » 

Vienne (Reuter). — Des 
rumeurs sur las manifestations 
de colère qiT aurait provoquées 
r importante hausse des prix i 
la consommation, annoncée 
lundi 23 lulltat, en Hongrie fie 
Monde du 24 juillet), ont été 
confirmées, i Vienne, par des 
voyageurs revenant de Budapest. 

Dans fa quartier des usines 
Gzepel, un important complexe 
industriel, considéré comme un 
* bastion » du parti, la statue de 
Lénine a été revêtue de haillons, 
tandis qu’un morceau da pain 
était placé dans une main, et 
dons Tautre une affiche disant : 
» Merer, camarade Lénine. » Dans 
la même quartier, un cercueil 
portant r inscription - Ici a été 
enterré le socialisme - à été 
exposé dans les rues. 

Les mesures de hausse 
(+ Si Va sur i’ électricité 
et +20 Va sur r alimentation) ont 
lait augmenter de 9 Va rindice 
des prix. 


Crise politique aux îles Féroé 

De notre correspondante 

Copenhague. — U coalition fri par- proposer au Parlement locaJ de 
tlte, qui exerçait la pouvoir local aux décréter des élections anticipées, 
îles Féroé et avait été péniblement La crise menaçait au sein de la 
formée en janvier après les élections coalition depuis Juin. Les trois par- 
tis de centre gauche au pouvoir 
avaient ces derniers temps 


de novembre 1978, vient’ d’éclater. 

sociaux-démocrates, dont 

premier ministre, M. Atli Dam, et les plus grand mal à s’accorder pour 
républicains de gauche ont annoncé, régler une série de problèmes. Ils 
lé lundi 30 juillet A l'ouverture de la sont entrés en conflit ouvert pour 
session du Parlement local A Th ors- une affaira de transport imper- 


havn, qiflls avalent décidé de 
pra la coalition parce que la troi- 
sième partenaire, le rassemblement 
populaire s’opposait A rachat d’un 
ferry-boa t- La premier ministre va 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Etienne Butin des Rosiers, • Les Etats-Unis ont accepté 
JrTn '-at, a été reconduit de vendre & la Jordanie trois 
i dans ses fonctions cents chars de combat et six 


pour trois 

de président du conseil supérieur chasseurs-bombardiers 
de l’Agence France Presse, an- Northrop. Les chars américains 
nonce-t-on au Journal officiel sont destinés A remplacer des 
daté du mardi 31 juillet. Ancien blindés anciens de conception 
ambassadeur de France, ancien britannique. En revanche, les 
secrétaire general de l’Elysée ans F-5 viendront ■ compléter une 
Côtés da j général de Gaulle, flotte Jordanienne qui se compose 
déJà * cent quatre appareils du 
conseil supérieur de l’AJP-P. de- même type, 
puis 1976. 



SOLDE 


SA COLLECTION 

robes, tailleurs, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, Impers -etc 

6RANDES TAILLES 

da 42 fort m 68 
. 32 bit. Bd HAUSSMANN : 


Les Etats-Unis négocient 

llement avec l’Iran le rachat 

de quatre-vingts avions Tomcat 


F-14 qui avalent été vendus an 
régime précédent avant la chute 
du chah pour 25 millions de dol- 
lars l’unité. Le Tomcat est un 
puissant biréacteur A flèche va- 
riable qui est aussi en service 


que avion iranien, a expliqué un 
porte parole du département amé- 
ricain d’Etat, dépendra de l'entre- 
tien dont il a bénéficié depuis sa 
livraison, en février dernier. — 


• Quarante et un parts ff Aus- 
tralie étaient paralysés, mardi 
31 juillet. A la suite d'une grève 
nationale des’ dix milia dockers 
déclenchée pour protester mitre 
le licenciement de quarante-deux 
ouvriers. (A J JJ 


tante H est vrai. 

Les liaisons maritimes régulières 
entre Thorshavn et la Norvège, la 
Grands-Bretagne et les Pays-Bas sont 
assurées- par un seul et unique 
ferry-baat qui, en période de tou- 
risme, ne suffît guère. Les sociaux- 
démocrates souhaitaient acheter un 
autre navire; ils avalant Jeté leur 
dévolu sur un bâtiment danois qui 
vient d'être retiré du service dans 
le Cattegat. Mais les représentants 
du Rassemblement populaire se sont 
vivement opposés à ce projet, au- 
quel les républicains n’avalent ap- 
porté qu’un appui mitigé. De sut" 
croîl, ces derniers — qui voudraient 
que l’Indépendance totale du terri- 
toire remplace son statut d'auto- 
nomie interne en rigueur depuis 
1948 — ont da plus en plus de dii- 
ncultés à s'entendre avec les autres 
formations qui désirent maintenir les 
rapports amicaux et étroits avec le 
Danemark. 

CAMILLE O LS EN. 


LE PRÉSIDENT SADATE 
NE SE RENDRA PAS A PÉKIN 

Alexandrie (AJ’J’J. — Le porte- 
parole de la présidence égyp- 
tienne a démenti implicitement 
lundi 30 juillet les Informations 
en provenance de Pékin, selon 
lesquelles le président Sa date fe- 
.ralt une visite eh Chine en août 
C le Mande du 31 juillet). H a indi- 
qué A ce propos que le programme 
du président pour les semaines 
prochaines ne comprenait pas- 
tel voyage t 

Japon. 
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Chine précédé par une vtete au 





